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Deux versions. — La grippe. — L'égcïsme. r- Le prix de la paix. 
Prévision. — Hygiène. — Une profession pour la femme. 

Lundi dernier, une dame" arrivant de Pa-
ris, veut s'établir dans un bourg du Sud-
Ouest ; et si l'on parle de la crise des loyers, 
voilà bien le cas ! notre Parisienne donc 

. cherche un logis : en lui offre, pour deux 
mois, deux chambres qu'elle devra payer 

' 600 francs. Ces deux chambres furent,"de 
tout temps, louées 120 francs pour l'année. 
Là, point de moratorium : on prend, on 
paie, tout est dit ; c'est au comptant et 
d'avance. 

Mais, j'en veux venir à autre chose. 
Cette dame raconte qu'elle a eu toutes les 

peines du monde à quitter Paris, qu'elle a 
attendu plus de huit jours avant d'avoir ses 
billets, que Paris est afîol'é et patati et pa-
tata,.. 

Vendredi, un Parisien arrive dans ce 
même pays où vit sa mère ; on lui demande 
des renseignements ; les questions pleu-

frvent : Que se passe-t-if donc à Paris ? 
Combien de temps a-t-il attendu pour par-
tir ? 

^ Le visiteur, ahuri, répond : « Je suis parti 
*■ gans la moindre difficulté ; je n'ai pas at-

tendu. Paris n'est pas môme troublé : nous 
vaquons à nos affaires, tous, paisiblement. 
Ma fille continue ses cours : elle vient 
d'avoir un accessif de chant au Conserva-
toire ; ma femme se rend à son administra-
tion, moi, à l'usine. 

■ « De temps à autre manifeste Bertha ou 
gotha : on pourrait être plus prudent qu'on 
ne l'est. Que voulez-vous ? l'accoutumance 
fait qu'on risque tout ! 

— Mais ceux qui arrivent fous d'épou-
vante ? 

— Ah ! c'est un état spécial... je vous ré-
pète que la ville est absolument calme et 
qu'on la quitte sans difficulté. Bien en-
tendu, cela peut changer ; nous ne sommes 

^._pas assurés contre les surprises de l'ave-
* nir : pour le moment, voilà la vérité ; ayant 

tous les miens à Paris, je ne vois pas la 
nécessité de raconter ce qui n'est point. Si 
nous avions peur ; si l'état de la ville nous 
troublait, nous partirions : à quoi bon s'ex-
poser sans raison ? Nous n'avons pas en-
core peur, voilà tout. 

De ces deux versions, le public de la pro-
vince accepte celle qui lui convient ; c'est 
affaire de tempérament. Toutefois, nom-
breux sont les gens — hommes ou femmes 
<— qui éprouvent du plaisir à crier ou à 
chuchoter : Vous savez, à Paris, c'est af-
freux ! on ne laisse plus parler... il y a des 
morts ; on le cache ! une épidémie court 
très inquiétante. 

En réalité, on est trançuille et il y a de 
la grippe comme partout en ce moment. 

Un lecteur, légèrement agacé — qui ne 
l'est point ? — m'écrit : « Oui, j'ai hâte que 
la guerre finisse parce que... 

. « Si ces raisons me sont personnelles, cela 
veut-il dire que je sois, comme en le pré-
tend, un égoïste ? » 

'. D'abord, cher Monsieur, nous *-mmes 
-tous égoïstes : il faut même gue nous le. 
soyons, car on ne sait en quelle posture 
serait le monde si, brusquement, l'égoïsme 
disparaissait de l'a surface du globe. 

L'égoïsme n'est, en somme, que la préfé-
rence .instinctive qui fait que nous avons 
plus soin de nous que des autres i ce n'est 
pas un sentiment admirable ; c'est, tout 
bonnement un sentiment humain. 

Un écrivain en réputation entreprit un 
jour de faire l'apologie des sept péchés ca-

ÉKpitaux, et il raconta sept petites histoires 
propres à démontrer qu'un vice peut avoir 
un bon côté, comme toute chose de ce 
monde : ainsi présentée la thèse était sou-
tenais bien que paradoxale. L'égoïsme a 
donc son bon côté. 

Eh ! bien, on n'est pas égoïste parce qme, 
pour des raisons personnelles, on voudrait 
fa fin de la guerre : nous en sommes tous 
la ; nous avons tous lu fameuse raison 

.personnelle, le tout est de n'en pas faire la 
meilleure. 

Il y en a d'autres générales et profondé-
ment respectables. 

Il n'y a qu'une formule devant laquelle 
■force nous est de sacrifier notre égoïsme, 
c'est cette formule : Avoir la paix à tout 
prix.-

Ne voulons rien à tout prix : nous per-
drions à cola le bien-être futur, la richesse, 
l'honneur et bientôt le sang du pays tout 

■ entier. Vouloir cela, c'est le vilain égoïsme. 
► Soyons de ceux qui espèrent mieux, qui 

espèrent tout. 
Au lendemain de 1870, Dumas fils écri-

vait : Dans la prochaine guerre — seul il 
osait la prévoir et l'avouer hautement — 
« Dans la prochaine guerre, on ne chiffrera 
pas les contingents armés par deux, trois 
ou quatre cent mille hommes, mais bien 
par millions. On se battra férocement sur 
la terre, sur la mer, pcui-èlre sous la mer, 
peut-être, qui sait ? dans l'air... » N'est-ce 
pas que cette prévision est saisissante puis-
que la question des sous-marins n'existait 

;pas encore à ce point de vue, que la direc-
tion des ballons était embryonnaire et 
l'avion imprévu. 

Je ne cite pas la fin de ce discours qui, si 
mes souvenirs sont fidèles, se trouve dans 
la préface de l'a comédie intitulée M. Al-

, pkonse ; il faudrait lire cela tout au long... 
A Quel enseignement pour les fauteurs de 

gueiTe ! Quel bon sens profond 1 Quelle sa-
gesse ! 

* • 
Et maintenant, entrons sans le moindre 

agent de liaison dans un autre ordre 
d'idées : A Paris, le Conseil' d'hygiène se 
préoccupe constamment -de la santé publi-
que ; ce n'est pas sans raison, l'envahisse-
ment de la capitale, on pourrait dire l'en-
vahissement de toutes les grandes villes par 
des réfugiés de toutes sortes, de toutes na-
tions, est un fait dont il faut considérer les 
conséquences. 

Une maladie grave contractée par une 
chiffonnière parisienne a attiré l'attention 
des médecins des hôpitaux : cette maladie 
a été transmise par un pou. 

Et alors, bien vite, on a procédé au net-
toyage imposé par la Préfecture de police. 
On a nettoyé les gens, les locaux qu'ils 
habitent, la'rue, les alentours. 

On assure qu'on va veiller sérieusement 
à l'a propreté, à l'hygiène dans les quartiers 
populeux. Mais, dit-on, que fait Marseille ? 
N'est-il pas sage de surveiller les indigènes 
qui, venant du nord de l'Afrique, arrivent 
dans cette ville. 

Ne peut-on les soumettre à un examen, 
savoir s'ils ont des poux ? les en débarras-
ser .? M y a, assure-t-on, des mesures prises 
dans le'but de préserver nos populations : 
souhaitons que 'ces mesures soient appli-
quées sévèrement. 

L'ennemi, dons les grandes villes, c'est la 
vermine : il faut combattre le pou partout 
où il s'établit ; c'est une petite guerre qui 
n'est pas négligeable. Les poilus en appor-
tent et en apporteront à domicile : il importe 
de les en débarrasser au plus vite. 

Et, puisque nos femmes cherchent avec 
passion les professions libérales, puisqu'el-
les veulent être ingénieurs et qu'elles le 
sont môme devenues, souhaitons qu'elles 
deviennent aussi architectes : les Préfec-
tures leur confieraient l'inspection des gar-
nis et des taudis ; la femme sera le plus 
redoutable ennemi de la saleté... elle appor-
tera à cette bataille son esprit de minutie et 
sa ténacité, toutes qualités qui font défaut 
à l'homme, en général ! 

Et, quan.d cette accession aux emplois 
masculins ne produirait que ce résultat : 
nettoyer, il faudrait le tenir pour excellent. 

Trop de poux, de puces, de punaises, de 
mouches, sur la terre ? Trop de vermine ! 
Il faudra un fameux coup de balai chez nous 
quand les Barbares auront quitté la place. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

Désarmement 
« Dans le secteur de Marseille, fusillade 

intermittente ». 
Tel est le communiqué que pourrait si-

gner chaque jour le chef de notre police sans 
craindre d'être pris pour le général Tartarin". 
Car, tandis que nos braves poussent le Boche 
du côté de Montdidier, messieurs les apaches 
harcèlent le civil l'arme au poing dans notre 
charmante ville. 

Hier, un cabaretier rentrait chez lui dans 
une rue centrale, à n heures du soir. Dans 
le corridor de sa maison, un individu l'a 
abattu d'une balle de browning... Mœurs 
charmantes, renouvelées d'une époque loin-
taine et que nous avions le droit de croire ré-
volue. ■ . 

Mais l'apache ne désarme pas. Pourquoi 
désarmerait-il, du moment qu'on continue de 
le ravitailler en armes et en projectiles ? 

La plus élémentaire logique nous enseigne 
que si les voyous jouent du revolver, c'est 
qu'ils ont des revolvers et des balles, et. que 
s'ils n'avaient ni revolver ni balles, ils ne 
pourraient s'en servir. 

Il semble tout simple, alors, de prohiber la 
vente de ces engins. Erreur ! On ne peut, pa-
raît-il, empêcher la vente des revolvers et des 
balles. J'ai interrogé un jour à ce sujet un 
haut fonctionnaire de la police et un magis-
trat très compétent. Tous deux m'ont ré-
pondu : « Impossible ! » 

D'où il appert qu'on peut interdire à Un 
pharmacien de vendre de l'éther, de la mor-
phine, de l'opium et de la cocaïne, mais que 
nulle force humaine ne peut empêcher un 
armurier de vendre des revolvers et des car-
touches au premier chien coiffé qui se pré-
sente. 

Admirable législation I 
On a fait, durant cette guerre, pas trial de 

lois exceptionnelles, et on recule devant celle 
qui diminuerait des trois quarts l'insécurité 
des grandes villes. 

Interdire catégoriquement la vente de tou-
tes armes de poche, fixer un délai de huit 
jours pour faire apporter à la Mairie tous les 
revolvers détenus par les particuliers et qui 
seraient détruits ; passé ce délai,'faire/chaque 
nuit des rafles et punir de six mois dê prison 
sans sursis ceux qui seraient trouvés,porteurs 
d'un revolver, vous verriez qu'après cela Mar-
seille serait plus sûr. 

Mais il paraît qu'une telle chose est impos-
sible. Quand les autorités prennent des. me-
sures, c'est pour embêter les honnêtes gens, 
jamais pour les protéger. 

ANDRE NEGIS. 

er e 
Le débarquement des pillés sur la côte mourmane 

Paris. 13 Juillet. 
M. Pasqual, député du Nord, part ce soir 

pour Evian, po-or recevoir, an nom du groupe 
parlementaire des représentants des régions 
envahies, les otages qui doivent arriver à 
Evian le 15 et les prisonniers' de guerre at-
tendus à Genève le 19, en vertu de l'accord 
de Berne du 26 avril dernier. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Juillet. 

On a mis en avant une {ouïe de raisons 
pour. expliquer l'inaction momentanée des 
armées ennemies sur le pont de France : 
grippe espagnole ou non, nécessité de ren-
forcer les effectifs, obligation de mettre 
d'accord la politique intérieure avec la stra-
tégie, et quoi donc, encore ? Il est un élé-
ment dont on n'a pas tenu compte dans 
tous ces calculs,, cl qui pourtant ne doit pas 
être négligé : les Autrichiens en ont eu la 
preuve, sur la Piave, c'est la météorologie. 

Le temps orageux, abpndant en pluies 
qui détrempent le terrain, accompagné d'un 
vent des régions de Sud à Ouest, qui fait 
que nos lignes « au vent » des lignes alle-
mandes « souvenlenl » l'adversaire, ne le 
met-il pas, momentanément, du moins, dans 
l'obligation de renoncer à la lactique dont 
il a usé dans ses offensives de la mi-mars 
à la mi-juin ? 

Comment préparerait-il son assaut par un 
déluge d'obus à gaz toxique, puisque le vent 
rapporterait citez lui les effluves empoison-
nés sur lesquels il compte pour anéantir 
nos premières lignes défensives ? 

Simple supposition, mais qui vaut pour 
lê moins autant que les autres, et qu'il sera 
aisé de vérifier en tenant compte des varia-
lions générales de la pression atmosphéri-
que.-

En attendant, nous continuons à amélio-
rer nos positions, à récupérer petit à petit 
le terrain perdu. 

Ce fut la nuit dernière, entre l'Oise et 
Montdidier, comme c'était, dans la fournée 
précédente, dans le secteur de l'Avre. 

Les Britanniques poursuivent leur bonne 
besogne dans la région de Vieux-Berquin et 
de Hamel. 

Sur la Piave, les Italiens élargissent leurs 
positions, tandis qu'en Albanie, eux et 
nous, dénombrons le butin des derniers 
fours. 

Enfin, il n'est pas jusqu'à la côte mour-
mane, où les Allemands ne se heurtent à 
la volonté agissante des Alliés. 

MARIUS RICHARD. 

JUJ REICHSTAG 
ïa 

Déclarations du chancelier 
sur la question belge 

Bâle, 13 Juillet. 
On mande de Berlin : 
Au sujet' des déclarations qu'a faites au-

jourd'hui le chancelier à la Commission plé-
hière du Reichstag, relativement à la ques-
tion belge, des renseignements ont été ré-
pandus dans le public qui pourraient provo-
quer des malentendus. On publie, par saSie, 
le texte intégral suivant de cette partie du 
discours du comte Hertling :. 

En ce <jui concerne l'avenir de la Belgique, l'oc-
cupation et la possession actuelle de la Belgique 
signifient, pour les futures négociations de paix. 
« gage ». Le mot gag»i lui-même signifie qu'on 
ne veut pas garder ce gja'on a comme gage dans 
les mains. Si les négociations aboutissent à un 
résultat favorable, nous" n'avons pas l'intention 
de garder la Belgiïnie, sous une forme quelcon-
que; nous souhaitons exactement, comme Je l'ai 
dit le 24 février, que la Belgique ressuscite après 
la guerre comme Etat indépendant, vassale de 
personne, vive avec nous en bonnes relations ami-
cales. 
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Communiqué officiel 
i . 

Paris, 13 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Entre Montctidier et l'Oise, nous 

avons, au cours de la nuit, avancé nos 
postes de cinq cents mètres dans la ré-
gion de la ferme Porte. 

Plusieurs coups de main exécutés 
par nous, au nord de l'Avre, dans la 
région de l'Oise, sur la Marne et en 
Champagne, nous ont valu des pri-
sonniers. 

C'est le point de vue Que J'eus des le début dans, 
la question belge, que j'ai encore aujourd'hui. 
Cette partie de ma politique est complètement en 
harmonie avec les grandes lignes générales que 
Je vous ai exposées hier. Nous faisons la guerre 
comme une guerre de défense et nous la faisons 
comtae une guerre de défense, parce que, dès le 
commencement, nous n'avons eu aucune tendance 
Impérialiste,, aucun désir de dominer le monde; 
pour cette raison, nos buts de guerre répondront 
à ce que nous voulons, c'est-à-dire l'intégrité de 
noire territoire, le-champ libre pour le développe-
meiiit de notre peuple, notamment dans le domaine 
économique, c'est-à-dire .naturellement aussi la ga-
rantie nécessaire centre une difficile situation 
dans l'avenir. -

Cela cfMicorde aussi exactement avec l'attitude 
que j'adopte en ce qui concerne la Belgique. Mais 
comment celte, attitude se flxera-t-olle dans les 
détails ? Cela dépend des futures négociations. Je 
ne puis faire là-dessus aucune déclaration nous 
liant pour l'avenir. Je dois me contenter d'avoir, 
encore une fois, nettement fixé ces principes géné-
raux déterminants. Je crois ainsi pouvoir cepen-
dant, vous adresser uette prière : aidez-nous aussi 
à maintenir l'unité sur le front. Aidez-nous tous 
pour que nous puissions supporter ces pénibles 
temps de la. guerre que nous sommes contraints 
de taire, aussi longtemps que nous devrons la 
fairo lUCTiu'à une conclusion honorable. 

M, Lodebou-r, socialiste minoritaire. — Défaire 
les peuples qui sont en guerre avec nous est Im-
possible. La conclusion do la paix doit se faire par 
voie do négociations. Il est nécessaire que des deux 
eûtes on expose clairement les buts de guerre, 
crq'on les fasse connaître. SI l'Allemagne faisait 
la clarté complèto sur ce point, les peuples de 
l'Entente forceraient leurs gouvernements à la 
paix. Ils ne pourraient plus être poussés à la 
guerre. 

Communiqué officiel anglais 
13 Juillet (après-midi). 

Hier, des troupes anglaises et austra-
liennes ont exécuté d'heureuses opéra-
tions de détail aux environs de Vieux-
Berquin et de Morris. Elles ont fait qua-
tre-vingt-seize prisonniers et pris quel-
ques mitrailleuses. 

Au cours des opérations des deux 
derniers jours ,dans ce secteur, nos per-
tes ont été exceptionnellement légères. 

Pendant la nuit, un détachement de 
troupes anglaises a exécuté un raid sur 
les tranchées allemandes au nord d'Ha-
mel, et ramené vingt-deux prisonniers. 

Un raid, tenté par l'ennemi au nord 
de Méteren, a été repoussé. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive en face de Beaumont-Hamel et dans 
les secteurs de Strazeeîe et de Locre. 

La reprise de Castel 
Paris, 13 Juillet. 

Nos troupes ont attaqué, hier matin, sur 
un front d'environ 7 kilomètres, entre le nord 
du bois' Sénécat et le bois l'Arrière-Cour. Il 
s'agissait d'enlever aux Allemands, qui les 
occupaient depuis la fin de mars, les abords 
du plateau de Bouvrelles, qui domine à cet 
endroit, la région comprise entre l'Avre, la 
rivière de Moreuil et la Roye, cù passe la 
grande ligne Paris-Amiens. Les positions que 
nous nous, proposions d'enlever étaient les 
suivantes : au Nord, le village de Castel, 
celles de Pont-sur-l'Avre, à 3 kilomètres en 
avant de Moreuil, et dont la possession nous 
permettrait d'aborder fcar l'Ouest le plateau 
dominé par la cote 110, dont nous avions 
déjà les pentes septentrionales. Puis le bois 
du Gros-Hêtre, au sud du ravin qui se creuse 
à l'ouest de Castel ; le bois des Brouettes, au 
sud du bois du G'ros-Hêtre, sur la pente du 
ravin qui s'étend entre les deux cotes 104 ; la 
ferme Anchin, qui domine la grande route 
Moreuil-suT-Ailly-sur-Roye ; enfin- les abords 
de la cote 86, laquelle commande d'une part 
le ravin qui se creuse au sud de cette grande 
route ; d'autre part, le village de Mailly-Re-
neval. 

Le terrain que devaient enlever nos troupes 
était donc un terrain très découpé, parsemé 
de bois, dont certaines cotes : le bois des 
Brouettes avait été très battu par l'artillerie 
et la partie occidentale tout au moins, était 
réduite à l'état de piquets, mais ne laissait 
pas d'être de sérieux obstacles garnis qu'elle 
était de fils de 1er et de mitrailleuses. L'éco-
nomie de l'attaque était la suivante i Tandis 
qu'un groupe enlèverait Castel et déborderait 
le bois du Gros^Hêtre par le Nord, un autre 
devrait l'attaquer de face et par le Sud. Un 
troisième devrait enlever la ferme Anchin et 
pousser jusqu'au bois du Tillot, à environ un 
kilomètre au delà ; au sud de la route, un 
dernier groupe devait enlever l'ouvrage de 
Guillaume, l'ouvrage de Hambourg et attein-
dre la cote 86. Apres une préparation courte, 
mais d'une extrême violence, nos troupes se 
lancèrent à l'attaque à 7 h. 30. Dès 8 heures, 
Castel était enlevé. . 

Malgré une très vive résistance, faite par 
de nombreuses mitrailleuses, la ferme An-
chin était enlevée à 8 h. 10. Le bois du Gros-
Hêtre et le bais des Brouettes étaient enlevés 
à 8 h. 25. Cependant l'ouvrage de Hambourg 
était enlevé à 8 h. 20. Nous partions à 9 h. 45, 
à l'attaque du bois du Tillot, dont nous abor-
dions les lisières-ouest à 10 h. 30. 

Notre avance a atteint èt au delà tous les 
objectifs, dépassant en certains endroits une 
profondeur de plus de deux kilomètres. On 
n'a pu encore dénombrer tout le matériel 
capturé. Plus de cinq cents prisonniers, dont 
douze officiers, sont restés entre nos mains. 
Ce chiffre sera certainement dépassé. 

La Fête du 1 
La Fête nationale de la France sera célébrée, cette année,' 

avec un éclat particulier ehez nos Alliés 

Paris, 13 Juillet. . 
Tous les pays alliés s'apprêtent à célébrer 

avec grand éclat, demain, la fête nationale 
du 14 Juillet. 

Un message de M. Poùrcaré 
à l'armée américaine 

Paris, .13 Juillet. 
Le Stars and Stripes. Journal officiel du 

corps expéditionnaire américain, publie le 
message suivant : 

Le peuple américain a organisé, en ' l'hon-
neur de la fête nationale française, de gran-
des manifestations de sympathie dans les 
villes principales des Etats-Unis, et fait par-
venir en France des témoignages d'amitié 
nombreux et émouvants. 

Je ne veux pas manquer l'occasion d'adres-
ser aux forces du corps expéditionnaire amé-
ricain un message d'espérance et d'admira-
tion. 

Pendant les quatre années écoulées, les 
courageuses armées britanniques, belges et 
françaises, ont combattu pour le droit et la 
liberté sur le sol dévasté de la Belgique et de 
la France, repoussant les assauts furieux et 
répétés de nos ennemis. 

La splendide armée américaine est venue 
à son tour et assumera une grande part dans 
cette lutte gigantesque. 

Je salue et j'applaudis les braves soldats 
que le général Pershing commande avec une 
telle ' autorité. Ils ' peuvent être sûrs de rece-
voir, de tous les habitants et de tous leurs 
camarades, un~ fraternel accueil. 

Nous avons fait les mêmes buts et formé 
les mêmes résolutions : Poursuivre la guerre 
de toutes nos forces, jusqu'à la victoire com-
mune pour délivrer le monde de la domina-
tion allemande et fonder la paix sur ta jus-
tice. 

Unis et déterminés, nous réaliserons notre 
but et bientôt célébrerons ensemble la déli-
vrance des" nations et la réparation d'.s droits 
transgressés. 

Vive la grande Hêpublique américaine ! 
Vive le président Wilson ! 

RAYMOND POINCARE, 
Président de la République françalte. 

Un message du maréchal Joffre 
Paris, 13 Juillet. 

Le Stars and Stripes publie également le 
message suivant du .maréchal Joffre : 

De mêrhe que les Américains fêtent leur 
i Juillet, la France célèbre, le ii Juillet, la 
fête -de son indépendance nationale. 

En ces deux jours solennels, les cœurs amé-
ricains et français battent à l'unisson. Tous 
comprennent que le moment approche, cù, 
grâce a leurs efforts communs, la défaite de 
l'Allemagne permettra à toutes les nations li-
bres de célébrer enfin l'indépendance du 
monde. 

Maréchal JOFFRE. 

A PARIS 

Un hommage dë nos alliés italiens 
Paris, 13 Juillet. 

Ce matin, à 11 heures-25, le ministre Ita-
lien de la Propagande, M. Gallenga, est arri-
vé à Paris, venant directement de Rome. 

Comme on le sait, M. Gallenga, qui a eu 
la touchante initiative d'un hommage d'ami-
tié et de sympathie du peuple italien au 
peuple français et aux autres alliés,, vient 
d'apporter les listes des signatures qui ont 
été recweiililies ces jours derniers,-à Rome. 

Ces signatures', qui dépassent le nombre de 
quatre cent mille, sont enfermées dans un 
coffre en bronze, en or et en argent, œuvre 
du sculpteur Dazzi, d'un poids d'environ cent 
kilos et seront remises demain matin même, 
à 8 heures, par M. Gallenga au président de 
la République. 

Le ministre italien a été reçu à la gare de 
Lyon par MM. Henri Simon, ministre des 
Colonies et 6on chef de cabinet, le contrôleur 
général Audibert. M. Klobukowiski, commis-
saire général à l'Information et à la. Propa-
gande ; le capitaine Droin, MM. Fournol, 
pour le Comité d'action parlementaire ; Bonin 
Longare, ambassadeur d'Italie ; les représen-
tants de l'Institut italien de Paris et les re-
présentants de plusieurs missions italiennes 
à Paris. 

Le bataillon hellénique 
PaTis, 13 Juillet. 

Le bataillon hellénique qui défilera à la 
revue du 14 juillet est arrivé hier à Paris, 
sous . le commandement du commandant 
Avramidès. 

Il a été reçu à la gare par la mission hellé-
nique et les officiers français délégués par 
les autorités militaires.' 

EN ITALIE 

L'arrivée de la délégation 
de l'armée française 

Rome, 13 Juillet. 
La nuit dernière est arrivée une délégation 

de l'armée française avec drapeau et musique 
qui vient participer à la fête du 14 Juillet. La 
délégation comprend cinq officiers et quatre-
vingts soldats d'infanterie ; elle a été reçue 
à la gare par MM. le général Pontremoli, 
commandant la garnison ; Tondeur, repré-
sentant de l'ambassade française ; le com-
mandant Gouvy, de la mission militaire fran-
çaise ; les autorités et de nombreux officiers 
français, de nombreux officiers italiens .des 
différentes a'rmes se trouvaient également à 
la gare. Les officiers et les soldats français 
ont été l'objet, à leur sortie de la salle royale, 
d'une manifestation très chaleureuse de sym-
pathie de la part du public, qui, malgré 
l'heure avancée de la nuit, les attendaient. 
La foule, très nombreuse, applaudissait pen-

dant que la musique jouait les hymnes pa-
triotiques. 

Milan, 13 Juillet. 
M. Henry Bérenger est arrivé à Milan où 

il doit représenter le gouvernement français 

Un message aérien 
' aux troupes françaises 

Rome, 13 Juillet. 
Le Popolo d'italia annonce que M. Muso-

lini, directeur de ce journal, quittera Gênes 
en aéroplane le jour du 14 juillet. Il fera 
escale à Milan et' ira porter ensuite, aux 
troupes françaises sur le front Italien un 
message patriotique des deux grandes cités. 

AUX ETATS-UNIS 

L'armée et la marine 
célébreront le 14 Juillet 

, New-York, 13 Juillet. 
L'armée et marins célébreront le 14 Juillet 

Le ministre de la Guerre, M. Baker, et le mi-
nistre de la Marine, M. Daniels, ont donné 
des ordres pour que la fête ait le même éclat 
que celle du 4 juillet. M..Baker, au cours de 
son inspection dans les camps d'instruction, 
prendra la parole dans la ville où il se trou-
vera dimanche. 

Dans les chantiers de construction, cù les 
hommes travaillent toute la semaine, quel-
ques instante seront consacrés & la. comme 
nioration du 14 Juillet. En ce moment les ou-
vriers font tous leurs efforts pour qu'un na-
vire de plus soit lancé ce jour. Si ce navire 
est prêt en temps utile, M. Hurley, président 
du Shipping Board, a décidé de le Baptiser 
Marne. Les gouverneurs des Etats de New-
York, du Minesota, de Floride, du Mississipi, 
de l'Illinois, du Visconsin, de la Géorgie, de 
la Caroline du Sud ont lancé une proclama-
tion pour que le 14 Juillet soit jour férié. 

Les orateurs de quatre minutes qui sont 
des volontaires au service de la propagande 
américaine, chargés par elle de prendre la 
parole dans les théâtres, les cinémas et les 
concerts, seront chargés, " au nombre de 
35.000, le 14 jufllet, de parler pendant quatre 
minutes pour apporter le salut de la popula-
tion américaine au gouvernement et au peu-
ple de France. 

Les citoyens américains 
s'associeront à la fêta 
Washington, 13 Juillet. 

On sait qu'à l'occasion de la célébration de 
la fête du 14 Juillet, le président Wilson a 
préparé une adresse au peuple français. Le 
Sénat, de son coté, vient de voter, à l'unani-
mité, une résolution exhortant les citoyens 
américains à célébrer la fête française com-
me l'armée et la marine le feront dans des 
solennités spéciales. 

New-York sera pavoisé 
New-York, 13 Juillet. 

M. Hylan, maire de New-York, a publié 
hier une proclamation, invitant les citoyens 
de îvevB-Ycrk à pavoiser dimartohe leurs 
maisons avec des drapeaux français en l'hon-
neur du 14 juillet. -

EN GRECE 
Salonique, 13 Juifle*. 

Le roi Alexandre arrivera demain matin 
à Sailonique, pour 6e rendre sur le front 
hellénique. H assistera, à Salonique, aux 
cérémonie du 14 juillet. 

Salonique,. 13 Juillet. 
Salonique se prépare à fêter avec éclat le 

14 juillet, des musiques militaires joueront 
sur les différentes places de la ville, les ciné-
matographes donneront des représentations 
gratuites aux soldats alliés,* une retraite aux 
flambeaux parcourra les principales artères, 
des joutes sportives réuniront les meilleurs 
champions, une revue des troupes aura lieu 
le matin, un Te Dcum sera célébré en l'église 
catholique et une réception aura lieu au con-
sulat de France et chez le commandant en. 
chef des armées alliées. La ville sera brillam-
ment pavoisée. ^ , 

La Société des Nafions 
L'opinion de MM. Doumergue, 

Bienvenu-Martin, Marcel Cachin 
Paris, 13 Juillet. 

Le Petit Parisien a demandé à quelques 
personnalités politiques leur opinion 6ur la 
Société des Nations et sur les mesures à 
prendre pour la préparer. 

M. Doumergue, ancien président du Con-
seil, croit à la Société des Nations et dit que 
l'occasion est unique, puisque tous les peu-
ples en guerre avec l'Allemagne se réclament 
des principes et des idées démocratiques de 
l'idée de droit. R faut que lorsque nos enne-
mis qui ont créé une sorte de Ligue des Na-
tions se présenteront au Congrès, ils trouvent 
à qui parler. Il faut leur opposer un bloc so-
lide, compact, homogène, qui sera le noyau 
de la Société des Nations, l'étape vers le but 
poursuivi, vers l'échec définitif du rêve d'hé-
géinpnie mondiale conçu par l'Allemagne et 
son kaiser. 

M. Bienvenu Martin, ancien ministre de la 
Justice, est favorable à l'idée, mais consi-
dère sa réalisation comme délicate et diffi-
cile ; il ne croit cette Société des Nations pos-
sible qu'entre peuples libres s'atppartenant à 
eux-mêmes. Il se demande quelle sera la 
sanction. A défaut d'une armée internatio-
nale', dit-il, il pourrait y avoir la Morue des 
peuples imposant le' respect. M. Bienvenu 
Martin conclut en disant qu'il croit possible 
l'arbitrage et la Société des Nations ; que la 
poursuite de cet idéal n'est pas une chimère, 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Juillet 
— (i — 

PREMIERE PARTIE 

, Eésminé des cinq premiers feuilletons 
Jean de Clairville étant venu prévenir son 

'amie, Marguerite Dubreuil, du retour de son 
.mari, Maurice, est surpris par celui-ci qui, 
'abusé par des calomnies et pris d'injustes 
■ soupçons à leur sujet, l'oblige à accepter un 

t ûuel à l'américaine dans le jardin, le tue et 
Kpcrt en emportant sa fille Jeanne, âgée de 

S ans, qu'il croit le fruit de l'adultère. Sa 
femme apprenant la mort de Jean et la dis-
parition de sa fille se sauve dans la nuit com-
me une folle. 

Le lendemain de ce jour M. Finot, agent 
louche de police privée, déjeune en compa-
gnie d'Ariette et du <t Rupin ». 

« D'abord Louis veut être un hoaaète 
homme, un savanl ! Il travaille pour ça. 
Et puis quoi, il n'a çue dix-sept anj, ce 
petit ! » 

Et Mme Finot se redressa, le regar.i bril-

Reproductlon autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec la Société des Gacs de. 
Lettres. * 

lant : tant il est vrai que, même pour les 
ames gangrenées, l'honneur demeure une 
appréciable vertu. 

La sonnerie d'un timbre électrique in-
terrompit net la conversation des trois aco-
lytes. Ils demeurèrent un instant silencieux, 
immobiles, l'oreille tendue. 

On sonna de nouveau. 
— Allez, oust ! va voir, Rupin ! fit M. 

Finot, à voix basse ; c'est un client. 
L'homme se leva, boutonnant soigneuse-

ment son gilet de livrée et disparut. 
Trois sccondes/plus tard, il introduisait 

cérémonieusement dans un cabinet de tra-
vail d'aspect sévère, et dont l'es portes 
étaient capitonnées, un personnage correct, 
tenant une fillette par la main. 

— Monsieur veut-il me donner sa carte 
et attendre un instant, fit-il obséquieux. 

— Annoncez simplement M. Dubreuil, dit 
le visiteur. 

— Bien, monsieur. 
Le Rupin sortit pour aller prévenir M. 

Finot. 
Dans la pièce où le détective achevait 

son repas du matin, un rapide colloque eut 
heu. 

— Tu dis bien Dubreuil ?■ questionna Fi-
not. 

— Oui, mon vieux. 
— Il est seul ? v 
— Non, il trimballe une petite môme. 
— Ah ! sa fille peut-être ? 
« Alors il y a du nouveau à Neuilîy. Et 

du grave probablement ; je flaire ça d'ici. 
— Donc, les lettres ont porté ? remarqua 

Mme Finot. 
— Parbleu ! les lettres et le rapport, 
« Mais pas de chichis, mes agneaux ; je 

vais voir. 
« Vous deux tenez-vous prêts h paraître, 

dès. mon premier coup de sonnette. On va 
peut-être jouer à la corde !... Compris, hein ? 

— Oui, oui, xas-y, gouailla le Rupin, on 
va rigoler. 

Finot se leva, se vêtit à la hâte d'une 
redingote pliée sur le dossier d'une chaise, 
et passa dans son cabinet. 
' — Monsieur Dubreuil, fit-il en saluant cé-
rémonieusement le visiteur, je vous atten-
dais. 

— Comment, vous saviez ? s'étonna Mau-
rice. 

— Oui, j'étais informé, de votre retour 
très prochain et naturellement, je pré-
voyais votre visite. 

« Maintenant, je vous écoute. 
Et M. Finot s'assit derrière un large bu-

reau en bois noir, .charge de dossiers, puis 
attendit, l'air grave. • 

— Eh bien, commença Maurice Dubreuil 
d'une voix mesurée à dessein, je suis arri-
vé hier soir, en effet, à Neuilly. 

« J'ai dû constater, hélas ! l'exactitude de 
vos rapports. 

— Ils sont toujours exacts, rêmarqua di-
gnement M. Finot. 

— Par suite, il s'est passé de très graves 

événements chez moi. J'ai dû prendre cer-
taines résolutions- douloureuses, mais iné-
luctables. Elles vont modifier du tout au 
tout les existences de ceux qui étaient l'es 
miens, hier encore. 

c< C'est pour cela que Je vous^amène cette 
enfant. » 

lit Maurice Dubreuil désigna la petite 
Jeanne, dont les prunelles claires gardaient 
encore une expression de terreur. 

— Votre fille ? demanda doucereusement 
M. Finot. 

— Non, mais une bâtarde ; Tentant de 
l'autre ! Vous le savez bien. 

« Aussi ai-je résolu de rarrachfl' un mi-
lieu dans lequel elle n'avait pas le droit de 
vivre.' Je' veux qu'elle soit élevée loin d'ici, 
par des mains étrangères, sans que jamais 
mon nom, celui de sa mère, ou aucun sou-
venir de son enfance soient évoqués devant 
-elle. 

— Vous la reniez ? 
— Sans pitié ! Voulez-vous vous charger 

d'exécuter mes volontés ? Pouvez-vous en-
voyer cette pptite malheureuse chez des 
paysans,._dans une campagne perdue ? 

— Je peux tout ce que me demandent 
mes clients, monsieur Dubreuil. C'est une 
question de prix. 

— Je vous remettrai cinq mille francs 
pour l'abandon de cet enfant. 

— Vous plaisantez ! Cinq mille francs, de 
nos jours, c'est une aumôme 1 

— Dix mille ? jeta Maurice Dubreuil 
énervé. 

— Allons donc. Ça vaut mieux que ça, 
« D'ailleurs, avant de discuter sérieuse-' 

ment vos offres permettez-moi de sous-
traire momentanément cette pauvre petite 
à ce marchandage douloureux. C'est de la 
délicatesse élémentaire, n'est-ce pas ? 

r— Oui, peut-être. 
— Je vais confier cette fillette à des mains 

de femme. Elle a besoin d'être rassurée, 
consolée, car elle parait toute tremblante, 
cette mignonne. 

En achevant, d'un ton apitoyé, M. Finot 
toucha sous son bureau un bouton électri-
que. 

Une porte s'ouvrit, le Rupin parut, suivi 
de Mme Finot. 

— Emmenez d'abord cette pauvre mi-
gnonne, ordonna le directeur ; vous revien-
drez ensuite. 

Le 4lupin prit la fillette par la main. 
— Venez, mademoiselie,fit-il, douceureux. 

On va vous donner des gâteaux et des bon-
bons. 

— Allons, venez, mon enfant ! appuya 
Mme Finot. 

La petite Jeanne, avant de suivre le pseu-
do-valet de chambre, se retourna vers Mau-
rice Dubreuil : 

— Papa, tu veux î demanda-t-elle, trem-
blante. 

Va, fit sèchement ks père, en l'envelop-

pant d'un regard farouche, empreint dé 
haine. 

Pourtant, lorsque la porte se fut refermée 
sur l'enfant, ses traits impassibles eurent 
une violente contraction d'émoi' inférieur. 

La séparation définitive, le déchirement 
brutal angoissait son âme paternelle, mal-
gré tout. 

Ce fut court ; il se ressaisit d'un vioient 
effort de volonté, au moment même où 
Mme Finot et le Rupin revenaient dans le 
cabinet. 

— Fermez ! ordonna M. Finot, en se le-
vant. . 

Sans laisser à Maurice Dubreuil le temps 
de comprendre, le Rupin ferma la porte 
d'entrée du cabinet et mit la clé dans sa 
poche. 

Ariette Finot, de son côté, ferma l'issue 
communiquant avec l'appartement. 

Puis chacun des deux acolytes s'adossa à 
l'une de ces portes. 

Le Rupin dénouait avec une adresse mer-
veilleuse de minces cordelettes. 

— A présent, jouons cartes sur table ! dé-
clara cyniquement M. Finot. 
.— Que voulez-vous dire ? s'étonna Mao-

rice, en se levant à son tour. 
— Vous allez le savoir. 
« Vous venez en ce moment me demander 

de devenir le complice d'une sorte de crime ! 
Vous vouiez en réalité faire disparaître uni 
enfant qmi porte votre nom. 

(La suite à demain.) HENRI GERMAIM. 



> 4 

mais qu'elle ne doit pas nous distraire de 
la guerre qui nous a été imposée. 

Le députe socialiste Marcel Cachin est heu-
reux de voir le courant de sympathie dont 
est l'objet la Société des Nations ; il eh re-
porte tout le bénéfice au président Wilson, 
qui lui a donné son adhésion tenace. Le pre-
mier devoir est de réunir en un faisceau eo-
liide'.te bloc présent des Alliés au point de vue 
.diplomatique comme il a été réuni au point de 
iv.ue militaire à Versailles, LiAngleterre, la 
■France, l'Italie, l'Amérique ne se sont jamais 
entendaies à fond ; elfes n'ont jamais abordé 
■les problèmes do paix de demain et risquent 
d'être surprises sur ce terrain comme sur le 
•terrain militaire. La première tâche est de 
réunir à Versailles ou ailleurs un Comité 
permanent pour la direction de la politique 
extérieure commune, qui préparerait toutes 
les résolutions de paix justes et démocrati-
ques. M. Cacliin montre les difficultés de la 
situation actuelle, où par suite du manque 
de s'être concertés, les Alliés peuvent, s'atti-
rer les plus grands périls. Il convient donc, 
■dit-il, dé créer un organisme régulier et per-
manent qui mettra au point les problèmes li-
tigieux qui se posent actuellement. M. Ca-
chin termine en rappelant que-l'idée Wilson 
est de réunir dans une même société tous, les 
peuples de HUnivers, afin d'éviter toute nou-
velle guerre qui, par suite du développement, 
de la chimie, de l'aviation, du matériel ba-
listkpue, serait la destruction du genre hu-
main. 

i 

L6s sanctions contre les anciens chefs 
de l'armée italienne 

■ Rome, 13 Juillet. 
Le .bulletin militaire annonce que les lieu-

tenants généraux Cadorna, Porro, Cov-ecicchi 
et Cajpello sont mis en disponibilité et que, 
par suite, 'ils cesseront d'occuper le rang 
qtfils occupent et de bénéficier des indemni-
tés dont ils jouissent. 

LA-SITUATION El RUSSIE 

ministérielle des anciens ministres Jonel Bra 
tiano, Vintila Brentiano, Emile Gontinesco 
Alexandre Constantinesco, Montzu Anhe-
lesco, ïake Jonesco. 

La motion est accompagnée de rénumé-
ration des chefs d'accusation contre le gou 
vernement qui lit entrer la Roumanie dans 
la guerre. Elle a été renvoyée aux bureaux 
pour les formalités préliminaires. 

Paris. 13 Juillet. 
L'échange des prisonniers va commencer 

la semaine prochaine. 
Rappelons à ce suj«t les termes de l'accord 

de Berne : 
Selon l'article 4 : « seront internés en Suisse sans 

égard au grade ni au nombre tans les officiers se 
trouvant - ©n captivité depuis dix-huit mois au 
moins au moment de la mise en, vigueur du pré-
sent accord (c'est-à-dire au 16 Juillet) qui ont at-
teint l'âge de 40 ans, mais qui sont pères de trois 
enfants vivant au moins; qui ont atteint 45 ans. 
mais n'ont pas 48 ans révolus. » 

Selon l'article 5, « seront internés en Suisse, 
tUe pour tête, et quel que soit leur grade, les of-
ficiers en captivité au moins depuis dix-huit mois 
au moment de .la mise en vigueur du présent 
accord, et qui ne rentrent dans aucune des caté 
gories prévues à l'article 4. » 

Selon l'article 1, « seront rapatriés directement 
sans égard au grade ni. au nombre les sous-olfl-
cièrs, caporaux et soldats, les hommes de 40 ans, 
pères d'au moins trois enfants^ les hommes de 
45 à 48 ans. » 

Selon l'article 2, « seront rapatriés tête pour 
tête et grade pour grade les sous-officiers, capo-
raux et soldats en captivité depuis dix-lmit mois 
au moment de la mise en vigueur du présent ac-
cord (16 juillet) et qui ne rentrent' dans aucune 
des catégories prévues par l'article 1 (les capo-
Taux seront, assimilés aux sous-officlers pour 
l'échange grade pour grade). » 

:pi les 

es roFCfls- alliées 
sir la Cite mourmane 

Londres, 13 Juillet. 
Les journaux reproduisent une information 

de source Scandinave suivant laquelle on ap-
prend de Vardoe que deux mille bolcheviks 
sont arrivés il y a quelques jours en M°ur-
man-ie. Les contre-révolutionnaires, prévenus 
de leur arrivée, entourèrent leur train et les 
firent prisonniers., Les bolcheviks furent dé-
sarmés. Ils furent autorisés toutefois une 
heure après à retourner à Moscou. 

Mesures effectives 
Londres, 13 Juillet. 

Le Daily Mail, commentant le débarque-
ment de forces alliées sur la côte mourmane, 
dit : . 

C'est là un événement de la plus grande 
importance parce qu'il est l'indice que les 
Alliés prennent enfin des mesures effectives 
pour aider la Russie. Le tout est maintenant 
de savoir si une aide pourra être prêtée en 
temps utile aux Tchécoslovaques. Le sort de 
l'humanité dépend des décisions prises, car 
la Russie aux mains de l'Allemagne serait un 
inépuisable réservoir de matières premières, 
de provisions et d'hommes. 

Le chef du gouvernement 
provisoire de Sibérie 

Lpndres, 13 Juillet. 
Le correspondant du Daiïy Mail à. Eharbine té-

légraphie le 10 : 

Le général russe Horvat vient de se procla-
mer chef du. gouvernement provisoire de-, Si-
bérie. Il se propose d'annuler immédiate-
ment tous les décrets du gouvernement des 
Soviets et de restaurer entièrement Us clau-
ses des traités tant économiques que politi-
ques conclus par la Russie avec les Alliés. Il 
se déclare dans sa proclamation en faveur 
de l'automnie de la Sibérie et de la liberté 
religieuse. Le général est aussi host'le à l'Al-
lemagne qu'aux bolcheviks. 

Les Alliés au secours de la Sibérie 
Londres, 12 Juillet. 

Le correspondant du Daily Express à Stockholm 
télégraphie le 10 juillet : 

Gavrousky, le représentant des socialistes 
révolutionnaires de droite, est arrivé ici au-
jourd'hui, venant de Pétrograde. Il annonce 
nue tous les membres de son parti se sont ren-
dus à Tom.sk, pçpr se joindre au nouveau 
gouvernement sibérien et préparer une coopé-
ration avec les Alliés. Les révolutionnaires 
de droite se rallient définitivement aux Alliés, 
dont l'intervention serait le seul moyen de 
sauver le régime démocratique en Russie. 

L'es-tsar écrit 
qu'on a tenté de l'assassiner 

Londres, 13 Juillet. 
Selon une dépêche de Stockholm au Daily 

Express, un journal de Pétrograde publie une 
lettre dé l'ex-tsar Nicolas à un de ses amie 
de Pétrograde. Cette lettre prouve définiti-
vement que l'ex-tsar n'a pas été assassiné ; 
une tentative d'assassinat a eu lied, mais a 
échoué. 

Nous vivons dans le besoin, écrit le tsar, 
manquant même de vivres ; notre courrier 
est soumis à la censure la plus stricte ; seu-
les les communications en langue russe 
sont autorisées. Lorsque nous quittâmes 
Ekaterinburg, un groupe de bandits essaya 
de nous attaquer ; Alix (la tsarine) en fut 
fortement émue .et ne s'est pas encore re-
mise. Nous sommes encore vivants, mais 
grâce à la présence d'esprit du commissaire 
Yakovloff et à la Providence. 

La lettre ajoute que le tsarévitch est alité, 
assez gravement malade. L'adresse d'où cette 
lettre a été envoyée .a été supprimée par la 
censure. 

Paris, 13 Juillet. 
L'Association nationale des Orphelins de 

la guerre (40, quai d'Orléans) a fait aujour-
d'hui'' hommage à M. Boret, ministre de 
l'Agriculture, du premier épi de blé récolté 
par les orphelins de la guerre. Il provient de 
la colonie de Fontonne (Alpes-Maritimes) où 
les braves petits travailleurs/avaient, cette 
année, grâce à leurs appareils de motocul-
ture, labouré et ensemencé 30 hectares, et où 
la moisson s'annonce magnifique. 

L'Association a décidé d'adopter cet épi 
comme emblème pour tous ses membres. 

Le Congrès de la G. G. T. 
Paris, 13 Juillet. 

Le Congrès confédéral aura lieu à Paris, 
salle de la Maison des Syndicats, 33, rue de 
la Grange-aux-Belles, les 15, lu, 17 et 18 juil-
let. 

.-■ ■ ■ '<®P- 1 — i ■ 
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ik MISE EN ACCUSATION 
DW GOUVERNEMENT 

O'dl BEC3DA L'iNTERVSNTIGN 
Baie, 13 Juillet. 

On mande de Bucarest, que le député Streit 
a déposé à la Chambre des députés à Jassy, 
une motion venant de l'initiative parlemen-
taire et demandant la, mise en accusation, 
conformément à la loi sur la responsabilité 

La 8° section de la Fédération Socialiste 
des Bouches-du-Rhône nous communique la 
note suivante-: 

La 8' section saisie, dans son assemblée géné-
rale du 11 juiUet courant, des incidents qui se 
sont produits dans la séance tto la Commission 
executive fédérale du 7 juillet courant sur le cas 
du citoyen Georget : 

Après avoir entendu les explications des citoyens 
Jlassias et Georget déclare — comme d'ailleurs l'a 
proclame a. l'unanimité la Commission des con-
flits du 10 lévrier dernier — que le citoyen Georget 
a été et reste toujours un excellent et honnête mi-
litant socialiste, digne de la confiance de ses col-
lègues. 

En présence de cette marque unanime de sym-
paitliie, le citoyen Georget, dans un but d'union 
et d'apaisement et pour faire taire ces discussions 
personnelles toujours si préjudiciables à l'intérêt 
du Parti, déclare qu'il -se retire de la Commission 
executive. 

Mais la 8' section affirme formellement que l'on 
ne saurait voir aucunement, dans la décision prise 
par le citoyen Georget, uno pression ou un blâme 
qtuelcc-nquo, direct ou indirect, à l'adresse de ce 
camarade. 

Elle prend en outre l'engagement de présenter, 
à nouveau, aux prochaines élections de membres 
de la Commission exécutive, la candidature du 
citoyen Georget. 

Il est décidé que la présento délibération sera-
publiée, afin d'être portée la connaissance de 
toutes les sections départementales. — Pour man-
dat et par ordre de la S" section : Massias, Georget. 

LES SPORTS 
LAWN-TENNIS 

Les épreuves de Double au Tournoi 
de l'Olympique 

Les demi-finales opposaient Cabassu Ducreux 
(— 40), à d'Amphewiet Marchand (— 30), tandis 
que Michel Kimberg rencontraient Carro et Rob/ 
La victoire de Cabassu-Buereux, 6-3, 6-2, fut nette, 
mais non pas aisée. Michel Kimberg (— 30) eurent 
raison do Carro et Rob (0), 0-3, 6-4, dans un style 
moins pur. Ils devaient d'ailleurs subir, en finale, 
du fait de Cabassu-Ducreux, toute la régularité 
d'un échec, qui s'exprime par 6-2, 6-2. Voilà bien 
un résultat mérité. Ducreux et J. Cabassu forment 
une équipe excellente où Ducreux se montre très 
complet. 

BOXE 
La grande réunion du Casino de la Plage 
La réunion qui aura lieu, cet après-midi, au 

Casino de la Plage attirera certainement dans ce 
coquet établissement la foule des amateurs de 
boxe. C'est qu'en effet un programme de choix a 
été élaboré par les organisateurs. En voici la com-
position : 

Grand combat en 10 rounds de 3 minutes : Bertal 
de Marseille, contre Mario, do Paris. 

Grand combat en 10 rounds de 3 minutes : ser-
gent Balrer. champion de l'armée anglaise,, contre 
Mileham, champion des Indes. 

En 6 rounds de 3. minutes : Dubois contre Bos-
ton. 
- En lever de rideau : Young niaise contre Max; 
Darius contre Augustin. 

Fonctions officielles tenues par MM. les membres 
du C. M. B. Les arbitres seront MM. Pratt, Walto 
et Paul Lattl. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — En matinée, 3 2 h. 30, et 

en soirée, à 8 h. 30, le grand succès, L'Hôtel du 
Libre-Echange, avec Mlle R. Vaxennes, du Palais-
Royal, MM. Saint-Léon, Mars-Blso, de Cerny, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et 8 'h. 30, 
la revue À la glace, avec ses attractions et ses 
artistes : Harry-Mass, Marcel Jorge, Maud Hirzel, 
Jane Morzier, le trio Servatius. Brunet, Pinchon, 
Muggy Maupré, Frantz. Guit-Ariel, etc. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45, La Tosca, avec Mlle 
Drunlet, do l'Opéra-Comiquc; M. "César Vezzant, 
de l'Opéra-Comique; MM. Figarella, Bava, Rivet, 
Vincent. La Marseillaise sera chantée -par M. Vez-
zani et les chœurs en costume de l'époque. De-
main, Werther. , 

PALAIS-DE-CR1ST\L. — A 2 h .30 et à 8 h. 30, 
Les Cloerecs, Cartels, les quatre Dormondes, Cla-
Tice Pal mer. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée : 
r.'lnrusUm des lilals-Unls; grand film ; L'an-
goisse clans la nuit, etc. 

CONCERT B.EHVAL (Prado). — Aujourd'hui et 
' main, à S heures, matinée avec Bérard, le chan-
teur populaire et une excellente troupe de music-
hall. " 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui 
14 Juillet, matinée, deuxième série des concours 
des chants, En intermède, Jenmio et Gamina, 
lo ténor Godard, chantera la Marseillaise, 

BRASSERIE SAUVETJR-LA-BARASSE. — A.2 heu-
res 30*. matinée. On terminera par une Petite 
Femme en or. 

CAMOIN-LES-BAINS (établissement thermal). — 
A 3 heures, matinée de famille, avec miss Mac-
ty, les An4oine-Léa, Mmes Dangls, Dartèle. 

THEATRE CHAVE CINEMA. — Aujourd'hui et 
lundi, l'Amérique champion du droit. Cœur d'hé-
roïne, 2' époque, Trav. de la Mer. 

LES EXAMENS 
Faculté des Sciences de Marseille 

Baccalauréat première partie ,sciences-lan-
gues vivantes : Sont admis : 

MM. Pottier, Rampazzi, mention bien; MM. Bach 
Thaï Tong, Ballet, Béeche, Mlles Bérenger, Bou-
vry, MM. Briquet, Glboin, Graille. Gueydam, Ho-
live, Jourdan, Mlle Jourdan, MM. Joye, Lanu.a, 
Langlet, LargUlier, Lemaitre dit Houlle, Luschdr, 
Mlle Martin, MM. Meunier, Moneton André, Mlle 
Moneton, MM. Monguillot, Mossé, Moulin. Nègre, 
Orne, Rambaud, Reynaud, Teston, Thouvenin, 
Trône Tuder, Valôs, Mlle Veisse, mention assez 
bien; MM. Abeille, Adol, Alblnola. Abric, Amielh, 
André Louis, Arnoux, Audoly Emile, Badelon, Ba-
jetto, Mlle Bandini, M. Barma, Mlle Boghelli, MM. 
BexnaTdl, Bérard, Blache, Bocca, Boglio G., Boglio 
H., Bojeat, Bonfiles Charles, Bourgeois, Bouvier J.. 
Brémond, Mlle Broc, MM. Brugerolle, Brun, Cha-
bre, Mlles Chaber, Chapeilier, MM. Chaput, Gon-
tesso, Coliomp, Coulon, Courmes, Coustelller, Dal-
mas, Delboy, Drillon, Dumas, Duvergey, Eynard, 
Fabre Gabriel, Mlles Farenc, Galeazzini, SIM. Ga-
retto, Gastaldi, Gastaud, Gazeilles, Genevet, Gré-
goire, Ileil, Journoud, Mlle Labrague, Bordeinave, 
MM. Lagourgue, Lazare, Lebon, Mlle Leca, MM. 
Levacher, Lions EmUe, Mlle Marchi, MM. Meyrueis, 
Michotey, Mignosi, Moutte, Nguyen van Nhut, 
Odde, Pasqualinl, Passât, Pieulle, Potterin, Raoux, 
Rebaudongo, Rey, Rimbaud. Mlle Rothsteln, MM. 
Salssy, Santet, Sassi, Simon, Vendemputte, Vellu-
tini, Vlad, Viala, Vigouroux, Xhrouet, Voutchko-
vitch, passable. 

Deuxième partie s mathématiques : Sont 
admis : 

Latin grec mathématiques. — M. Voulct, mention 
bien; MM. Peyraque, Sebert, passable. 

Latin langues vivantes mathématiques, — M. de 
la Fontaine do Follin, passable 

latin sciences mathématiques. — M. Soleillet, 
mention très bien; MM. Boniïay, Colle, Ilannion, 
Ilermitte, Michel, Warnier, mention bien; MM. 
Bellier, de Brun, Crémieux, Fayon, Galinou, 
Gauzy*. Labîache-Combier Charles, Lablache-Com-
bier Pierre, Métrai, Pouchairet, Rastit, Roubert, 
Sagot-Duvauroux, Stupfier, Terlier, Vernoux, Zafi-
ropoulo," mention assez bien;. JIM. Astrue, Béguin, 
Berger, Bernard, Bouchon, Chaleyssin, Cousin, 
Dansac, d'Estlenne d'Orves, Eyriès, Fargier, Fauro, 
Fornari, Forater, Fouilleron, Fraissinet, du G'air-
din, Gasquet, Grevin, Guyotte,' de la Harpe, Hu-
bert, Mlle Jasse, MM. Lafont, Le ' Gall Marcel, 
■Levy-Lattès, Lleutaud, Loste, de Martin d© Viviès, 
Maurin, Mayrargue. Moch. Moitessier, Monaque, 
Nalin, Pejlegrini, Perrin, Roman, Simon Eugène-
Victor, Simon Roger,' Stouff, Vatrican, Vernet, 
Villeminot, passable. 

Sciences langues vivantes mathématiques. — M. 
Raffaelli, mention bien ; MM. Barthélémy, Baudoin, 
Gravier, Guerriero, Hiriart, Notté, Rintz, Simon 
Joseph, Tinel, Zdrakovitch, mention assez bien; 
MM. Aimino, André Ernest, Aureille, Camoin, 
Choinière, Constantin, Cuinet, de Giovani, Mlles 
Dongier, Dormoy, MM. Fabre Octave, Faulconnier, 
Gastaud, Gazo, Germain, Giraud, Grisel, Legial 
Jean, Lions Alexandre, Marie, Marijon, Matheudi, 
Mercier, Michelis, Petit, Rave, Sansoldo, Scofficr, 
passable. 

'La session est close. 

Brevet d'enseignement primaire 
supérieur 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE DE LA RUE 
SAINTE-VICTOIRE. — Enseignement général. — 
Sont proposées pour l'admission avec la mention 
bien : Mlles Antpino, Clament;, CurtlJ, Roux 
Yvonne. 

Avec la mention assez bien : Mlles Baigneris, 
Corse, Dedieu, Favier, Florac, Hoertel, Homsy, Le-
bon, ' Nagmen, Pécout, Roux Henriette, ■ Serre, 
Zampl. 

Mlles André, Augier, Balmadier, Barbe, Baret, 
Bellon, Bianchi, Blache, Castets, Charbonnier, Chê-
ne, Chirac, David, Delmas, Esdras, Estable, Favot, 
Filippi, Giraud, Guichard. Joly, Laugler, Léonardi, 
Léonetti, Millet, Pascal, Poletti, Rattaëly, Richel-
me, Rome, Ronin Gabrielle, Ronin Joséphine, Sàu-
ret, Simonpierre, Strlngat, Suel, 'Tapie, Trolliard, 
Vacquier, Vlgllercl, Yvan. 

Enseignement commercial. — Sont proposées pour 
l'admission : Mlles Ramin Madeleine (très bien/, 
Sans Marcelle (bien), Latard Marie (bien), Métras 
Désirée (assez bien), Visserot Jeanne (assez bien). 

Avec mentions spéciales. — Comptabilité : Mlles 
Sans Marcello et Ramin Madeleine.i Arithmétique 
commerciale : Mlles Latard Marie,. Métras Dési-
rée, Ramin Madeleine, Sans Marcelle. Sténogra-
phie : Mlle Ramin Madeleine. Dactylographie : 
Mlles Ramin Madeleine, Latard Marie. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE VICTOR-HU-
GO. — Enseignement général. — Section indus-
trielle : Sont admis par ordre de mérite : MM. 
Jacquet, Chabot, Lilamand, Jauvion, Pinatel, Buart, 
Brun, Bourrit, Nègre, Lapina, Amaallert, Vern.ier, 
Chouquct, Justice, Anelli, Savona, Augier, Eyriès, 
Rolland, Ferrero, Boycr, Achard, Chabraud, Salo-
mon, Marrot, Montoursy, Philips, Bocognano, Agos-
tini, Ramier, Rey, Castella, Masse, Géais, Iiagnol, 
Htrtz, Lombardo, Bertaliao, Ben, Lorenzi, Lwgnis, 
Michon, Granet, Roche, Arbous, Giovanettî, Morel. 

Ont obtenu la mention facultative d'anglais : 
MM. Achard, Amalbert, Augier, Bourrit, Eua.rt, 

Chabot, Caouquet, Fcrrero, Jacquet, Jauvion, La-
pina, Lilamand, Nèg're, pinatel, Rolland, Savona, 
Vernier. Bagnis, Ben, Génis, Granet,, LomDardo, 
Lorenzi, Mcirrct, Michon, Montoursy, Philips, Ra-
mier, Rey, Salomon. 

ECOLE EDGAR-QU1NET. — Sont définitivement 
admises par ordre de mérite : Mlles Gallois, Thui-
le,, Régjnaud, Baur, Bayle M.-Rose, Douillet, Jo-
seph, Ravol, Colombani, Salicetti, Monier, Sagliet-
to, Rigoir. Euzéby, Imbert, Bocquet. Rousseau, Ton-
da, Germoîacce, Giovanetti, Gérard, Duprat, Sa-
pet, Marchand, Vinet, Vitaly, Bareille, Péraud, 
Bousquet, Bossicr, Léger, Barraud, Merle, Che-
valier, Guichet, Bœuf, Bruno, Bayle Augusta, 
Tournel, Mclssimily, Nègre,- Rogliano, Duborgel, 
Gazagnaire, Rey, Gidde, Maire, Leroux, Rontani-
ni, Richard, Graziani, Aicard, Lebre, Sans, Reba-
gly, Coulet, Castel, Roux, Deleplage, Mathieu, Ber-
gonnier, Magnan, Moustisr, Blanc, Prunier, Gui-
gou,' Girard, Raffl. Tourres, Prin, Fredianl. 

Ont. obtenu une mention spéciale de langues vi-
vantes : Mlles Alcard, Bareille, Barraud, lîaissier, 
Baur, Bayle M.-Rose, Bocquet, Bœuf, Bousquet, 
Bruno, Castel, Cermolaece, Chevalier, Colombani, 
Deleplace, Douillet, Duborgel, Duprat, Euzéby, Gal-
lois,. Gidde, Imbert, Joseph, Lebre, Léger, Magnan, 
Mathieu, ' Maire, Merle, Monnier, Péraud, Raffi, 
Ravel, Rebagly, Réginaud, Rey, Rigoir, Roglia-
no, Rontanini, Rousseau, Roux, Saglietto, Salicetti, 
Sapet, l'huile, Tonda, Tournel, Vinet, Vitaly. 

Diplôme commercial. — Ont obtenu le diplôme 
commercial, sous la présidence de M. Jean Dau-
phin, président du Comité de patronage de l'école : 

Par ordre de mérite : Mention très bien, Mlle 
Rimbaud ;. mention bien, Mlles Rampla, PaTody, 
Peyron, Roset, Theure, Jouve, Tarasco, Reinaud, 
Boisson, Olivier, Bertalot •; mention assez bien, 
Mlles Le Gallic, Favier, Moreau, Le Crosnier, Go-
guet 

Ont obtenu une mention spéciale do sténo-dacty-
lo : Mlles Boisson, Le Crosnier, Le Gallic, Olli-
vier, PaTody, Peyron, Rampla. Reinaud, Rim-
baud, Tarasco, Theure. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURS PIERRE-PU-
GHT (Hue Beaujour). —Sont dônitivement admis : 
Section générale : Armand, Astier, Bancal, Beau-
baton, Bérenger, Bérard, Bernard, Beylot, Bodclet, 
Carriol. Coulomb, Dosoloux, Dupland, Durand Eu-
gène, Escorhe, Fourel, Giocanti, Ciuglierrht, Kar-
pensld, Langlet, Matiiieu, Max, Pagnol, Raineri, 
Richard, Saltet. Saraffe, Savent, Taurello Tinel, 
Varcil, Zubiéna. 

Section commerciale : Eecker, Bergoin, Febrier, 

Fieschi, Gasquet, Masse, Maupetit, Rabilloud, Eou-
baud, Roure, Seitz, Stefatii, Tourrette, Torronti. 

Brevet élémentaire et Ecole Normale 
Les épreuves écrites pour le brevet élémen-

taire de capacité et le,concours d'admission 
à l'Ecole Normale d'instituteurs auront lieu 
demain, à Aix, au Lycée de jeunes fi'les (ap-
pel à 7 h. 30) ; à Marseille, à l'Ecole primaire 
supérieure de garçons de la rue Beautfour 
(appel à 7 heures). 

COUR D'ASSISES DU VAH 

e flssassui 
■DEUX eofliaiMiiOis A mm 

Draguignan, 13 Juillet. 
Aujourd'hui, devant la Cour d'assises, se 

sont poursuivis les débats au sujet du dou-
ble assassinat de Gassin. M. Astruc, procu-
reur, dans un éloquent réquisitoire, a de-
mandé la peine capitale pour Spadoni et 
Grilli, et les travaux forcés pour Berçron. 

M° Marguerite Isnard, du barreau de Mar-
seille, a prononcé une fort belle plaidoirie, 
dans laquelle elle a demandé des circons-
tances atténuantes en faveur de Spadoni. 
M° Aiguier, avocat à Draguignan, a très ba-
bilement présenté la défense de Bergon, et 
M0 Stéfani, du barreau de Marseille, dé-
fenseur de Grilli, a présenté de façon élo-
quente la difficile défense de son client. 

Sur verdie affirmatif du jury, la cour a 
prononcé les condamnations suivantes : 

Bergon, vingt ans de détention dans 
une colonie pénitentiaire ; 

Spadoni, condamné à mort ; 
Grilli, condamné à mort. 
Tous deux seront exécutés à Draguignan. 

.e Siere a 
Un arrêté préfectoral signé par M. Maiso-

nobe, fixe ainsi les nouveaux prix de vente 
des différentes sortes de sucre : 

ARTICLE PREMIER. — Le prix de venté du sucre 
raffiné, coupé en morceaux réguliers, rangés en 
boite, ou en paquets, en poudre, glacé, se-
moule, sous envelonpe, est fixé ainsi qu'il suit : 
aux épiciers, 196 fr. les 100 lsilos; au public par 
les détaillants, .2 fr. le kilo. 

ART. 2. — Le prix de vente du sucre cristaUisé 
où granulé, do toute origine, est fixé comme 
suit : 

A) Dans toute l'étendue de la commune de Mar-
seille : prix do vente. des grossistes aux épiciers, 
184 fr. les 100 kilos; prix de vente au -public par 
les détaillants, 1 fr. 90 lo kilo. 

B) dans toutes les autres communes du départe-
ment : prix de cessions des municipalités aux 
épicleTS, 187 fr. les 100 ltllos; prix de vente au 
public par les détaillants, 1 fr. 95 le kilo. 

Le Prix âe ia Viande baisse 
dans les Boucheries départementales 

Voici les prix de vente au détail des vian-
des débitées dans les .boucheries départe-
mentales : 

Bœuf. — Bas-moTceaux, 3 fr. 50; bavette et cha-
pelet, i îz. 20; daubo coupée, 4 fr. 50; galinette, 
5 fr. 50; poupe ordinaire, 4 fr. 80; entrecôte, 
5 fr, 80; culotte sans os, 5 fr. 40; bifteack ordi-
naire, 5 fr. S0; bifteack du cœur, 6 fr. 50; aloyau, 
6 fr. 50; filet entier, 7 fr.; filet détail, 7 fr. 50, le 
tout au kilo. 

Mouton. — Bas-morceaux, 4 fr. 50; épaule en-
tière, G fr. 10; épaule détail, 6 fr. 40; côtelettes, 
7 fr. 20; gigot entier, 6 fr. 30; gigot en tranches, 
6 fr. 60. le tout au kilo. 

Veau. — Bas-morceaux, 3 fr. 50; épaule avec os, 
4 fr. 00; côtelettes, 4 fr. 60; rograonade et cœur, 
5 fr. 20; veau sans os, 5,fr. 60; émincées, 6' fr. 20, 
le tout au kilo. 

Agneau. — Bas-morceaux. 4 tr. 30; épaule, 
* fr. 40; gigot ot rognonade, a fr. 50; côtelettes, 
7 fr. 20; fressure, 4 Ir., le tout au kilo. 

. Ces prix s'entendent pouT viande- de pre-
mière qualité. 

... En même temps que nous sont communi-
qués les prix pratiqués dans les boucheries 
départementales, M. le Maire de Marseille 
nous fait connaître qu'il vient, par arrêté, 
de taxer l'a viande à des prix... supérieurs 
de 50 centimes à 1 franc par kilo. 

— •    L^LI 1 ' 

LES RESTRICTIONS 
Safefisrs, hôteliers, rsskiiraieurs 

Les bons de saccharine du mois de juillet 
seront distribués à la Mairie, ' place ^Ville-
neuve, 2, dans l'ordre suivant : Me Mardi 16, lettres D ; mercredi 17, lettres E, 
F ; jeudi 18, lettre G ; vendredi 19, lettres H, 
1, J K, L ; samedi 20, lettre M, de 8 h. 30 a 
11 Ë. .45 le' matin, et de 2 h. 30 à 5 h. 30 
l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se 
présenter porteurs de l'acquit de leur licence 
du 2° trimestre 1913 et de se conformer à 
l'appel de leur lettre. 

Répartition el'essense et de pétrole 
Le 15 juillet étant jour" férié, les détail-

lants qui devaient venir ce jour, seront réap-
provisionnés, le mardi 16 juillet. 

UL Ouistiti 
Ce soir 'l^duillet 

BERHÏU 
Pour cetîe fois seulement 

SAïNT-GRANJER 
dira une chanson inédite 

ieïïveEïie ans Américains 

Le Mouvement ouvrier 
UNIOM DEPARTEMENTALE DES SYNB5CATS 

OUVRIERS DES BOUCHSS-E>U-RHOJ>!E 
Par suite des dilficultés qu'éprouve à s'approvi-

sionner en pallier et en matériel, l'imprimerie* 
chargée de tirer le Midi Syndicaliste, cet organe, 
cjui devait paraître le 13 juillet, ne paraîtra nuo 
dans trois semaines. 

TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 
Le Syndicat nous communique : 
Les cheminots et cheminottes, réunis à la Bour-

se du Travail le 12 juillet, après avoir entendu 
leurs camarades délégués de retour du Congrès na-
tion:;! de leur Fédération, les remercient de leur 
compte rendu ; constatent avec plaisir que l'ac-
cord le plus étroit peut s'établir sur leurs princi-
pales revendications et cela malgré le grand nom-
bre de délégués représentants la totaUté des ré-
seaux de chemins de fer et qu'ils ont pu ainsi 
adopter les revendications d'ordre général sui-
vantes : Statuts du personnel; minimum de sa-
laires fixé à 2.400 -francs ; allocations pour cherté 

de vie, portée à 1.500 francs, comprise Immédiate-
ment dans les versements concourant h l'établis-
sement" des retraites et son lncoiporatlon future 
dans les salaires; unification, des frais de dépla-
cements' portés à 12 francs par vingt-qûatre heu-
res; indemnité de résidence généralisée à tout 
le personnel et à tous les réseaux. 
" Ces revendications sont considérées comme un 
minimum et l'assemblée générale Invite le Con-
seil a commencer une série de réunions pour faire 
aboutir au plus tôt la totalité du caebler de re-
vendications élaboré au Congrès régional de Cfcer-
mont-Ferrand et au Congrès national de Paris. 

Ils protestent contre la limitation du droit de 
réunion qui n'est qu'une nouvelle pression ajoutée 
à celtes qui se font contre la classe ouvrière. 

Les camarades présents à cette assemblée géné-
rale accordent toute leur confiance aux camarades 
militants du Conseil d'administration qu'ils ont 
volontairement placés à la tête de leur, organisa-
tion afin de les guider; prennent l'engagement 
formel et volontaire de suivre leurs conseils dé-
sintéressés; se séparent' en acclamant la Fédéra-
tion nationale des Vheminots, la C. G. T. et l'U-
nion franche et loyale des travailleurs Internatio-
naux dont il? se déclarent les partisans convain-
cus. — Pour le secrétaire général : Gaillard. 

—— 

Notules Marseillaises 

Le 14 Juillet 
La République a fait sa Fête nationale de 

cette grande première journée de la Révolu-
tion française, de cette Révolution qui a 
donné ia liberté, non seulement à la France, 
mais au monde entier. Pourquoi faut-il que 
129 ans plus tard, nous ayons encore à com-
battre ces abominables Prussiens, que la Ré-
volution a compté, dès le début, parmi ses 
plus cruels ennemis ? Grâce à leur énergie 
farouche, la Convention et le Comité'de Sa-
lut Public les ont vaincus. Cette fois, encore, 
l'odieux militarisme prussien sera écrase par 
toutes les nations démocratiques qui se sont 
levées pour assurer leur indépendance et dé-
truire tout esprit de domination. 

Fêtons' et honorons le 14 Juillet et n'ou-
blions pas de porter nos pensées vers ceux, 
Fiançais et alliés — les amis d'aujourd'hui et 
de demain — qui veillent, là-bas, sur lés 
fronts de bataille. 

_ Aujourd'hui, cette fête nationale donnera 
lieu, dans toutes les communes, à la plus tou-
chante des cérémonies. On adoptera solennel-
lement les premiers pupilles de la Nation, 
c'est-à-dire les enfants de ceux qui sont morts 
pour la cause commune. L'esprit très libéral 
de la loi du 27 juillet 1917 fait un devoir à 
tous les Français d'y prendre part. 

Cette manifestation émouvante aura lieu à 
Marseille, ce soir à 4 heures 30, à la plaine 
Saint-Michel. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 21°7 à 7 heures du matin, 25» à 1 heure 
do l'après-midi et 230 à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 27»G; minimum, 13°7. Aux mêmes Iteures, le 
baromètre indiquait les pressions de 781 ■/" 8, 
7G1 "/" 5 et 760 "/" 9. Un vent de Nord-Ouest mo-
déré a régné pendant toute la Journée. 

, Une charmante réunion avait amené hier, 
au Lahore Indian General Hospital, une 
nombreuse et élégante assistance parmi la-
quelle nous avons remarqué le général Le-
grand, commandarat la 15° région ; le général 
Lawrence, commandant la base britannique ; 
le commandant de la base serbe ; les colonels 
Cartwright, Conquet et White. 

Le captain Kennedy et les officiers du 
Lahore Indian Hospital avaient organisé dif-
férentes courses auxquelles prirent part des 
soldats anglais et indiens : courses de cent 
mètres, course au sac, combats de boxe avec 
yeux bandés et de nombreux autres jeux qui 
égayèrent les spectateurs. 

Pendant la collation, aimablement offerte, 
une musique anglaise exécuta avec brio dif-
férents morceaux. 

En somme, réunion charmante et gaie, qui 
nous prouve une fois encore l'aimable hospi-
talité dont sont dotés nos alliés anglais. 

Nous avons appris avec plaisir la nomina-
tion au grade d'officier de la Légion d'hon-
neur du sympathique commandant Porte, of-
fleier d'administration principal, chef des bu-
reaux de la direction de l'Intendance de la 
15e région. Toutes nos félicitations. 

Assistance aux famines nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 1-i juillet 1913, sont informées que l'al-
location du mois de juillet sera payée, mardi, 
de 9 beures à midi et de 2 h. à 4 h., rue 
Caisserie, 54, pour les assistées des 1", 2», 3e, 
4e cantons 'et le lendemain, pour celles des 
5°, 6°, 7e, 8e cantons. 

Convoâ de rapatriés. — Hier après-midi, un 
convoi de rapatriés civils venant d'Allema-
gne est. passé en gare Saint-Charles. Après 
avoir été ravitaillés comme à l'ordinaire par 
la Croix-Rouge, ses intéressants voyageurs 
ont été dirigés sur la Côte d'Azur. 

Rctraiîos ouvrières. — Les assurés des retraites 
ouvrières et paysannes, nés pendant le mois de 
juin, qui n'ont pas encore procédé à l'échange de 
leur carte annuelle sont informés que Je délai 
pour l'accomplissement de cette formalité .« Indis-
pensable » arrive à expiration et qu'ils ont le 
plus grand intérêt à se présenter à la Mairie, 10, 
rue de la Loge, en vue d'effectuer lo renouvelle-
ment annnel prescrit par la loi. 

Les rôles primitifs de la contribution mobilière 
et des patentes, de La contribution foncière et des 
portes et fenêtres de l'année 1918 sont publiés et 
mis en recouvrement à partir â'aujourd'iwil. 

Le ÎCinoia remplace le vin (dans Phic", Drog. Epie.) 

Le crime c!e la rue ties Fabres. — Nous 
avons relaté hier dans quelles circonstances, 
la veille, vers minuit, M. Victor Giraud, li-
quoriste, avait été abattu de plusieurs coups 
de revolver, sur le seuil de sa porte, 18, rue 
des Fabres, par un inconnu qui a pu s'en-
fuir. D'après les premiers indices recueillis, 
le meurtrier ne devait pas être un inconnu 
de M. Giraud, Mais il n'a pas été possible, 
encore d'établir les causes du crime, ni l'iden-
tité exacte de l'assassin. Cependant, les pe-
cherches, on l'espère, aboutiront bientôt aux 
meilleurs ' résultats. En attendant, l'enquête 
judiciaire a été confiée a M. de Possel, juge 
d'instruction, qui a commis M. le docteur 
Dufour pour procéder ù l'autopsie de la vic-
time. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharm'ftcies). 

Conseil rie guerra. — Artists de profession, le 
caiionnier U... \T..., du 38- d'artillerie do mon-
tagne, avant de quitter son dépôt pour le front, 

> 

voulut réaliser et laisser à sa famille quelques 
économies. Quittant donc sans autorisation sa Ëa*-
nlson, à Nimcs, il alla jouer tour à tour â Avi-
gnon, Aix, Marseille et se disposait a réintégrer 
son corps lorsque la gendarmerie l'arrêta. Inculpé 
d'absence illégale, le premier Conseil de guerre, 
présidé hier par M. le colonel Mollard, après uné 
touchante plaidoirie de M1 Marie-Thérèse Isnard, 
ne lui a Infligé que six mois de prison. 

A..., du 4" colonial, qui, à Toulon, a refusé 
d'obéir à un gradé et s'est livré sur lui à des 
voies de fait, s'est entendu condamner à cinq ans 
de travaux publics. Défenseur, M" Bertranon 

Le faux officier Girard en Conseil (fa-
guerre. — Après demain, Girard, le faux offi-
cier décoré de la Légion d'honneur, dont le 
casier judiciaire est, orné de trente-six con-
damnations, comparaîtra devant, le 1er Con-i 

seil de guerre. M« Marie-Thérèse Isnard pré-
sentera sa défense. 

Grave accident d'auto. — Vers 10 heures et 
demie, avant-hier soir, 6ur le Prado, près da 
la rue Sainte-Philomène, le travailleur co-
lonial. Arnar ben Tanagi, 18 ans, déjà aniputé 
d'une jambe, tombait malheureusement de-
vant l'auto conduite par le chauffeur Scotto 
Fernand qui lui passa sur le corps. Le chauf-
feur s'empressa de secourir l'infortuné qui 
reçut, à la pharmacie Centrale, les soins du 
docteur Léna. Il a été ensuite transporté à 
l'Hôtel-Dieu dans un état grave. 

Importation des vins d'Espagne. — La Chambra 
de Commerce nous prie d'informer les négociants 
intéressés dans la question d'importation des vins 
d'Espagne, que la Commission commerciale de 
contrôle existant .à Paris a absolument besoin 
d'être fixée avant le 15 août sûr le chiffre totérl 
des entrées à envisager pour l'année courante. En 
conséquence, toute demande nouvelle basée comme 
H a été déjà dit sur un contingent du cinquième 
de la moyenne des importations en 191G et 1917, 
n'a de chances d'être suivie d'elfet que si elle 
parvient à la Chambre de Commerce avant le 
10 août prochain. 

Les œuvres c'es apprentis. — L'6xposition d'eeu-
vres d'apprentis, 12, rue Cannebière. prendra lia 
ce soir, à 5 heures. 

Les membres du jury se réuniront demain, à 
10 heures du matin, pour l'attribution des. nom-
breux prix mis à sa disposition par l'Union Dé-
partementale. 

La distribution des prix aux élèves des cours 
complémentaires et de préapprentissage et aux 
apprentis' lauréats, aura lieu le dimanclie 21 juil- < ^ 
let courant, à 2 h. 30 du soir, à l'hôtel do la'.—«*\ 
Mutualité, rue François-Moisson, sous la prési-
dence de M. Duverger, avocat, président du Con-
seil général des Bouches-du-Rhône. 

Les professeurs et les élèves, ainsi que les 
apprentis qui ont participé» à l'exposition, sont 
priés de faire retirer leurs œuvres mardi soir, 
15 courant, de 3 à 5 heures, au siège de l'expo-
sition. 

Instituteurs et Institutrices. — Une assemblée gé- ' 
nérale aura lieu le jeudi, 18 juillet, à 10 heures 
du matin, grande salle de la Bourse du Travail : 
1° Refonte des traitements; modifications à faire 
apporter au projet gouvernemental; 2° ' Retraites 
du personnel enseignant primaire. 

Vacoination gratuits. — Le service municipal 
d'hygiène fera, pour ie public, des séances de vac-
cination : l" mardi 1G juillet, h 9 heures du ma-
tin, école de garçons, à Saint-Henri; 2" mercredi 
17 juillet, à 9 heures du matin, école de filles, à 
1 Estaque-Pla.ge ; 3° vendredi 19 juillet, à 9 lieu-
res du matin, école de garçons, à l'Estaque-Gare; " 
4» samedi 20 juillet, à 9 heures du matin, école de 
filles de\ Mazargues. 

En plus, le même service vaccinera, 6, rue Brif-
faut, tous les Jours, de 10 heures à midi; mardt 
et jeudi, de 2 heures a 4 heures du soir. 

Mortel accident da tramway. — Route d'Aix, 
devant la raffinerie Saint-Louis, hier soir, vers 
7 heures, un homme dont l'identité n'a pu être 
établie, était .grièvement blessé dans un accident 
dè tramway. M. Francise!, commissaire de police, 
fit d'urgence transporter le malheureux à l'Hôtel-
Dieu. Mais en cours de route, le blessé avait rendu 
le dernier soupir. Son corps fut alors transporté \ 
à la morgue de l'Hôtel-Dieu, aux fins de recon- ' 
naissance. Lo défunt paraît âgé de 50 ans en-
viron, de corpulence forte ; il est vêtu en travail 
leur. . 1 

Les arrestations. — M. Fougerit, commissaire dé 
la brigade mobile, accompagne des inspecteurs 
Pomarola, Colardet et Jourdan, de ce service, a 
procédé avant-hier, dans un bar mal famé, à l'ar-
restation du garçon d'hotel Roset-Nadal Louis. 
22 ans demeurant rue de l'Arbre, et à celle du 
chauffeur Dupray Raoul, 20 ans, rue Buguesclin. 
Ces deux individus, inculpés de provocation il la, 
désertion, ont- été trouvés en possession de faux 
papiers et de 500 francs, dont ils n'ont pu ou 
vouln justifier la provenance. Conduits & la Place, 
Us ont été écroués. 

Les vols. — M. Albcrtini, commissaire de po-
lice, a fait arrêter et écrouer avant-hier la nom-
mée Guillery Alplionsine, 21 ans, domestique chez 
M. Jules Grégoire, inspecteur de la. brigade mo-
bile, demeurant boulevard de la Liberté, 33, la-
quelle n'avait rien trouvé de mieux que d'enlever, 
à son patron de l'argent et des bijoux, pour un 
total de 3.500 francs. 
-WV Une magnéto a été volée l'autre nuit dans 

le garage de Mme Anna Lignon, boulevard Na-
tional", 356. 

Obsèques civiles. — Aujourd'hui, à 4 heures de 
l'après-midi, auront lieu les obsèques purement 

.civiles du, citoyen Louis Thiriet, ancien secré-
taire du Comité socialiste Cadenat. Les militants 
socialistes et libres-penseurs se feront un devoir 
d'accompagner à sa dernière demeure ce dévoué 
camarade de l'idée libre, dont la sincérité et la 
probité lui valurent l'estime même des adversaires 
do la République et du socialisme. On se réunira 
au domicile de la famille, 4, rue de l'Ouest._ 

Petite Chronique, -f- Les délégations de la Marine 
sont informés que le 15 juillet étant jour férié, le 
paiement des délégations qui devait avoir lieu ce 
jour-là est reporté au lendemain. 

Autour de Marseille l 

AUBACMK, — Les Pupilles de la Nation. — 
A 10 heures' 46, aura lieu, à l'Hôtel de Ville, sous 
la présidence de M. le maire, une manifestation 
patriotique en faveur des PupUles de la Nation. 
LES fonctionnaires, les membres du clergé et du 
corps enseignant y sont conviés, ainsi que les ad-
ministrateurs et infirmières des formations sani-
taires, orphelins de la guerre accompagnés de leurs 
parents. 

Les rapatriés. — Une centaine de rapadriés, com-
prenant cinquante ménages environ, arriveront au-
jourd'hui dimanche, dans notre ville, pair le train 
partant <Je Marseille à 16 heures. Noirs somme* 
convaincus que la population sera heureuse d'ac-
cueillir avec une patriotique sympathie de malheu-
reuses victimes do la barbarie allemaiîde, dont 
elles ont, pendant si longtemps, subi ffhoiTtMe. 
joug. 

Le pain. — Il est rappelé à MM. les boulangers 
qu'ils doivent, chaque semaine, réunir la totalité 
des tickets qui leur auront été remis par les con 
sommateurs et les déposer à la Mairie. 

Ils accompagneront ce dépôt d'une déclaration 
signée par eux de la quantité de pain débitée pen-
dans le même temps. La municipalité espère qne 
les intéressés voudront bien tenir compte de cet 
avertissement et éviter ainsi les sanctions pr^vjes' 
par l'article 4 de la loi du 10 février 1918. i 

Les allocations. — Les allocations militaires sont 
payables à la caisse du percepteur, à partir <!e 
mardi, 16 courant, aux heures habituelles, en ce 
qui concerne Aubagnc et La Penne. 

Pour les blessés. — L'Union' Philanthropique des 
blessés de la grande guerre remercie chaleureuse-
ment l'anonyme du geste généreux de la somme 
de 20 francs. 

vm TONIQUE 
A LA KOLA 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Juillet. 

QUATRIEME PARTIE 

L'Œil de N'oirtier exprima le triomphe. 
— Que décidez-vous, monsieur ï demanda 

le notaire à Villefort. 
— Rien, monsieur, c'est une résolution Prise 

dans l'esprit de mon père ,et je sais que mon 
père ne change pas de résolution. Je me ré-
signe donc. Ces neuf cent mille francs sorti-
ront de la famille pour aller enrichir les hô-
pitaux ; mais je ne céderai jDas à un caprice 
de vieillard, et je ferai selon ma conscience. 

Et Villefort se retira avec sa femme, lais-
sant son père libre de tester comme il l'en-
tendrait. 

Le même jour le testament fut fait ; on 
alla chercher les témoins, il fui approuvé 
par lo vieillard, formé en leur présence et 
déposé chez M. Deschamps, le notaire de la 
famille. 

Reproduction Interdite àux journaux qui n'ont pas 
Se traité avec Mil Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

III 

LE TELEGRAPHE 
M. et M™ de Villefort apprirent, en ren-

trant chez eux, que M. le comte de Monte-
Cristo, qui était venu pour leur faire visite, 
avait été introduit dans le salon, où il les 
attendait ; madame de Villefort, trop émo-
tionnée pour entrer ainsi tout à coup, passa 
par sa chambre à coucher, tandis que le pro-
cureur du roi, plus sûr île lui-môme, s'avan-
ça directement vers le salon. 

Mais si maître qu'il fut de ses sensations, 
si bien qu'il sût composer son visage, M. de 
Villefort ce put si bien écarter le nuage de 
son iront aue le comte,-dont le sourire bril-
lait radieux, ne remarquât cet air sombre et 
rêveur. 

— Oh ! mon Dieu ! dit Monte-Cristo après 
les premiers compliments, qu'avez-vous donc, 
monsieur de Villefort ? et suis-ja arrivé au 
moment où vous dressiez quelque accusation 
un peu trop capitale î 

Vfllefôrt essaya de sourire. 
— Non, monsieur le comte, dit-il,, il n'y a 

d'autre victime ici que moi. C'est moi "iui 
pente mon procès, et c'est te hasard, l'entête-
ment, la folie qui a lance le inquisitoire. 

— Que voulez-vous dire ? demanda Monte-
Cristo avec un intérêti parfaitement joué. 
Vous est-il, en réalité, arrivé quelque mal-
heur grave ? 

— Oh ! monsieur le comte, dit Villefort 
ave un calme plein d'amertume, cela ne vaut 
pas la peine d'en parler ; presque rien, une 
simple perte d'argent. 

— En effet, répondit Monte-Cristo, une perte 
d'argent est peu de chose avec une fortune, 
comme éeîte que. vous possédez et avec' un 

espiit philosophique et élev,é comme l'est le 
vôtre 1 ' 

'— Aussi, répondit Villefort, n'est-ce point 
la question d'argent qui me préoccupe, quoi-
que, après tout, neuf cent mille francs vail-
lent bien un regret, ou tout au moins un 
mouvement de dépit. Mais je me blesse sur-
tout de cette disposition du sort, du hasard, 
de la fatalité, je ne sais comment nommer 
la puissance qui diïige le coup qui me frappe 
et qui renverse mes espérances de fortune et 
détruit peut-être l'avenir de ma fille par le 
caprice d'un vieillard tombé en enfance. 

rj Eh I mon Dieu I qu'est-ce donc ? s'écria 
le comte. Neuf cent mille francs, avez-vous 
dit ? mais, en vérité, comim.,3 vous le dites, 
la somme mérite d'être regrettée, môme par 
un philosophe. Et qui vous donne ce cha-
grin ? 

— Mon père, dont je vous ai parlé. 
— M. Noirtier I vraiment 1 . Mais vous 

m'aviez dit, ce me semble, qu'il était en pa-
ralysie complète, et que toutes ses facultés 
étaient anéanties ? 

— Oui, ses facultés physiques, car il ne 
petit pas remuer, il ne péfft point parler, et 
avec tout cela, cependant, H pense, il 
veut, il agit, comme vous voyez. Je le quitte 
il y a cinq minutes, et, dans ce moment, il 
est occupé à dicter un testament à deux no-
taires. 

— Mais alors il a parié ? 
— Il a fait mieux, il s'est fait comprendre.-
— Comment cela ? 
— A l'aide du regard ; ses yeux ont conti-

nué de vivre, et vous voyez, ils tuent. 
— Mon ami, dit .madame de Villefort qui 

venait d'entrer à son tour, peut-être vous 
exagérez-vous la situation ? 

— Madame... dit lo comte en e'inclinant. 
Madame de Villefort salua avec son plus 

gracieux sourire. 
— Mais que me dit donc là M, de Villefort ? 

demanda Monte-Cristo, et quelle disgrâce in-
compréhensible ?... 
.J--T--Incompréhensible,' c'est le mot reprit 
le procureur du roi en haussant les épaules, 
un caprice de vieillard I * 

— Et il n'y a pas moyen de le faire revenir 
sur cette décision î 

— Si fait, dit madame de Villefort ; et il 
dépend même de mon mari que ce testament, 
au lieu d'être fait au détriment de Valontine, 
soit fait au contraire en sa faveur. 

Le comte, voyant que les deux, époux com-
mençaient à parler par paraboles, prit l'air 
distrait, et regarda avec l'attention la plus 
profonde et l'approbation la plus marquée 
EdouaiTl qui versait de l'encre dans l'abreu-
voir des oiseaux. 

— Ma chère, dit Villefort répondant à sa 
femme, vous savez que j'aime peu me peser 
chez moi en patriarche, et que je n'ai jamais 
cru que le sort de l'univers dépendit d'un si-
gne dis ma tète. Cependant il importe que mes 
décisions soient respeetées dans ma famille, 
et que la folie d'un vieillard et le caprice d'un 
enfant ne renversent pas un projet arrêté 
dans mon esprit depuis' longues années. Lo 
baron d'Epinay était mon ami, vous le. sa-
vez, et une aJliance avec son fils était des 
plus convenables. 

— Vous croyez, dit madame de Villefort, 
que Valentiné est d'accord avec lui?... En 
effet... elle a toujours été opposée à ce ma-

riage, et je ne serais pas étonnée que tout 
ce que nous ■• venons de voir et d'entendre ne 
s'oit l'exécution d'un plan concerté par eux. 

— Madame, dit Villefort, 'ou ne renonce 
pas ainsi, croyez-moi, à une fortune de neuf 
cent mille francs. 

— Elle renoneerahf au monde, monsieur, 
puisqu'il y a un an elle voulait entrer dans 
un couvent. 

— N'importe, reprit de Villelort, je dis que 
ce mariage doit se faire, madame 1 

— Malgré la volonté de votre père î dit 
madame de Villelort, attaquant une autre 
corde : c'est bien grave 1 

Monte-Cristo faisait semblant de ne point 
'écouter, et ne perdait point un mot de ce qui 
se disait. 

— Madame, reprit Villefort, je puis dire 
que j'ai toujours respecté mon père, parce 
qu'au sentiment naturel de la descendance 
se joignait .chez moi la conscience de sa 
supériorité morale ; parce qu'enfin un père 
est sacré h deux titres, sacré comme notre 
créateur, sacré comme notre maître ; mais 
aujourd'hui je dois renoncer a reconnaître 
une intelligence dans le vieillard qui, sur un' 
simple souvenir de haute pour le père, pour-
suit ainsi le fils ; il serait donc ridicule à 
moi fie conformer ma conduite à ses caprices. 

« Je continuerai d'avoir le plus grand res-
pect pour M. Noirtier ; je subirai sans me 
plaindre la punition pécuniaire qu'il m'in-
flige ; mais je resterai immuable dans ma vo-
lonté, et le monde appréciera de quel côté 
était la saine raison. En conséquence, je 
marierai ma fille au baron. d'Epinay, parce 
que. ce mariage est, à mon sens, Jjo'n et ho-
norable, et qu'en définitive, je veux marier 
ma- fille à qui me plaît. 

— Eh quoi 1 dit le comte, dont le procureur 
du roi avait constamment sollicité l'approba-
tion du regard ; .eh quoi ! M. Noirtier déshé-
rite, dites-vous, mademoiselle Valentiné, par-
ce qu'elle va épouser M. le baron Franz d'Epi-
nay ? 

— Eh I mon Dieu ! oui, monsieur ; voilà 
la raison, dit Villefort en haussant les épau-
les. 

— La raison visible, du moins, ajouta ma-
dame de Villefort. 

— La raison réelle, madame. Croyez-moi, je 
connais mon père. 

— Conçoit-on cela î répondit la jeune fem-
me ; en quoi, je vous le demande, M. d'Epi-
nay déplaît-il plus qu'un autre à M. Noirtier î 

— En effet, dit le comte, j'ai connu M. 
Franz d'Epinay, le fils du général de Ques-
nel, n'est-ce pas, nui a été fait baron par le 
roi Charles X ? 

— Justement, reprit Villefort. 
— Eh bien ! mais c'est un jeune homms 

charmant, ce rne semble 
— Aussi n'est-ce qu'un prétexte, l'en suis 

certaine, dit maditme de Villefort : les vieil-
lards sont tyrans de leurs affections : û&, 
Noirtier ne veut pas que sa petite-fille B9 
marie. 

— Mais, dit Monte-Cristo, ne connaissez-
vous pas une cause à cette haine ? 

— Eh ! mon Dieu ! nui peut savoir T 
— En effet, mort père et le nère de M. 

d'Epinay ont vécu dans des temps orage'ix 
dont je' n'ai vu que les derniers jours, dit 
Viltefort. 

'La suite â demain./ M.RXANDRE DUMAS 

Voir^le film Monle-Cristo dans les. Cini-
mas passant les vues Pathé frima. ' 

t 
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LE 14 JUILLET A MARSEILLE 

Nous rappelons que c'est cet après-midi, à 
L • e(

uî?s A deim? clu'aura lieu, a la plaine 
baint-Micnel, la manifestation solennelle 

' y^-011"011 des Premiers pupilles de la na-

J Les groupements d'exercices physiques, les 
.«Cliques, les Tambourinaires se masseront sur 

Te boulevard Chave. 
La cérémonie .officielle commencera par 

1 allocution de M. Emile Michel, président de 
la section permanente ; M. le préfet parlera 
au nom du gouvernement. Son discours sera 
suivi par la lecture de la déclaration solen-
nelle faite par M. de Casamajor, délégué du 
Conseil supérieur de l'Office national. En 
voici le texte • 

l'fftiiç-aisês, Français, 
La loi du 27 Juillet 1917 sur les pupilles de la 

Nation, votée â l'unanimité par la Chambre des 
député et par le Sénat, est une loi, de Liberté, 
do Fraternité, de Respect mutuel, de Concorde et 
de Solidarité sociales. 

C'est une loi de Liberté. — La Nation, en adop-
tant les orphelins de la guerre, ne veut prendre 
ni la place de leurs' mères, ni celle de leurs tu-
teurs naturels; elle ne retire aucun droit aux pa-
" fcnts, elle ajoute seulement sa protection à la 

"leur. De plus, l'Etat autorise toutes les œuvres 
s -existantes et offrant les garanties suffisantes, à 

exercer leur patronage sur ces orphelins. 
C'est une loi de Fraternité et non pas d'assis-

tance. Elle est faite pour lo riche comme pour le 
pauvre. L'Etat a contracté une dette sainte en-
vers les pupilles de la Nation. La loi assure à 
ces enfants, inégaux par la fortune, le même titre 
d'honneur. Elle les rapproche les uns des autres 
par un brevet de noblesse qui leur est conléré et 
qui rappelle le sacrifice de leurs pères tombés 
pour le salut commun. 

C'est une le' de Kespect mutuel. — La volonté 
du père défunt ou, à son défaut, la volonté de 
la mère, sera rigoureusement observée. Leurs tra-
ditions, leurs croyances, leurs sentiments seront 
scrupuleusement respectés, notamment en ce qui 
concerne le genre d'éducation à donner à l'enfant.. 

' La loi s'efforcera avant tout de maintenir les tra-
. ditions de la famille française dont les droits-se-

ront sauvegardés et dont elle favorisera la re-
naissance. 

C'est une loi de Concorde et de Solidarité socia-
jjés. — Elle a pour but' essentiel de pratiquer 
jBLunlon sacrée en accomplissant la plus noble des 

lûSskxns, la protection et la formation de l'en-
fant La meilleure manière d'honorer ceux qui 
ne sont plus, n'est-ce pas do continuer cette union, 
partie intégrante de la force morale de la nation, 
née d'un amour profond de la Patrie et scellée dans 
le sang cle-j batailles 1 

Françaises, Français, 
Le 14 juillet 1730, dans la grande iête de La Fé-

dération, la France entière, par les représentants 
do toutes ses provinces, jurait, au Champ-de-Mars, 
sur l'autel de la Patrie, de rester unie et indiv'-
siblo dans la Défense de la Liberté reconquise. 

Le 14 juillet de l'an dernier, par l'émouvante 
revue des drapeaux, on a voulu glorifier ceux qui 
luttent avec tant d'héroïsme sots les plis du sym-
bole prestigieux de la Patrie. 

Pour le 14 juillet de cette année, peut-on trou-
ver un symbole plus touchant qu'une manifesta-
tion solennelle en l'honneur de ceux qui sont 
morts pour la France et dont les enfants adoptés 
par la Nation vont devenir des frères et des 

.-—Moeurs ? 
▼ToUit le sens et la portée exacts de la loi du 

\57 juillet 1917 sur les pupilles de la Nation. 
Elle peut et doit réunir tous les Français dans 

une communauté étroite des esprits et des cœurs, 
cœurs. 

>E 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

La cérémonie d'adoption des orphelins sui-
vra cette lecture, puis commencera l'esécu-
tion du beau programme suivant : 

Chœur des Enfants de la Joliette ; Touristes 
du Midi : « Retour à la Vie » ; chœur des 
jeunes gens : c Haydé ». 

Exercices physiques et de préparation mi-
litaire : 1° au sud du bassin, trois groupe-
ments : Appel de la Fanfare, la clique ; Tam-
bourinaires ; enfants des écoles de la tra-
verse Chapne et de la rue Lessor ; Enfants 
des écoles do la rue François-Moisson, ado-
lescents des cours complémentaires. 

2° au nord du.bassin, trois srrnuj/ement* \ 
classes 1019 et 1920 : enfants de l'école privée 
place de l'Eglise-Saïnt-Michel et de l'Etoile 

^niants de l'école de Menpenti. 
«^Chœur d'enfants ; les Touristes du Midi, 
'pyramide exécutée par la clique ; chœur des 
jeunes gens. 

La « Marseillaise » par les chœurs et en-
suite par la musique. Dislocation : Appel de 
la fanfare. Défilé de retour. 

Lundi, Wîaiinoe et Soiréo 
Deux représentations populaires 

T?™» «S=3 < 

au 7° tableau : GRAND BALLET 

Le paiement vies ailoeatioas 
paiement des allocations de la période 

îfc 30 jours, du 1G juin 1918 au 15 juillet 1918 
aura lieu le mardi 16, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République, G, 
raiera du numéro 1 à 1.000 et les 1er du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à o'OO et les fer du 2- canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse n' 23, paiera 
1 à 700 et les 1er, 

La perception du boulevard des Dames, GS, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1 à 600 et les ter du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin n° 8 paiera 
du numéro ! à 1.000 et les 1er du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro i à 375 et les ter des 7" et 12" cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Tliurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 0» canton. 

La perception de la rue Marengo. 74. paiera du 
numéro 1 à 1.000 et les ter des 10" et 11" cantons. 

La perception de la 2" division (rue Salnte-
Obaire) ayant modifié l'ordre des payements, les 
itUccataires de cette perception devront, consulter 

jàdicatlon publiée chaque jour. 

Avis aux réfrsgiés 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 juillet au 15 août 1918, aura 
lieu comme suit : 

Mercredi 17 juillet, du numéro 1 à 100 ; jeudi 18, 
de 601 il 700 ; vendredi 19, do 101 à 200 ; samedi 20, 
de 701 à SCO ; lundi 22, do 201 à 300 ; mardi 23, 
de 801 à 900 ; mercredi 24, de 301 à 500 ;■ jeudi 25, 
de 901 à 1.000 ; vendredi 26, de 401 à 500 ; sa-
medi-27, de 1.001 à l.ioo ; lundi 20, do 501 a 000 ; 
mardi 30, do 1.101 à 1.200 '; mercredi 31, do 1.201 
à 1 300 ; jeudi 1er août, de 1.301 à 1.400 ; ven-
dredi S, de 1.401 à 1.500 ; samedi 3, de 1.501 à 
1.000 ; lundi 5, de 1.601 à 1.700 ; mardi 6, de 1.701 
à 1.SC0 ; mercredi 7, de 1.801 à 1.000 ; jeudi 8, de 
1.901 à la fin. 

' Les titulaires des certificats 1.501 à 1.600 qui 
devaient être payés lundi 15 juillet seront 
payés le lendemain. < 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Comité nous communique 
Résultat des versements de 0.1O, des dockers, 

charbonniers, ensacheurs, changeurs et déballeurs; 
de l'administration Bertrand, Intendance, Rien, 
débarquement des moutons, J.-B. Blanc, Pauzat, 
Caseusuve, portefaix ; des versements de Alli Ké-
rouclie, 115.00 ; de MM. Georges de Régis et Cie en-
trepreneurs, nie Beaumn, 500 fr. ; du 7 au 
14 juillet, 2.5S2 fr. ; .distribué, 2.000 fr. ; total 
des encaissements à ce jour, 1S7.077 fr. 

Merci pour nos poilus. 
Nous recevons constamment des gardiens de jour 

et de nuit, tous vieux dockers, qui, n'étant pas 
compris dans l'augmentation de 20 francs de vie 
chère, nous demandant si nous les avons oubliés. 
Tenant compte de leurs difficultés et de leiirs char-
ges de famille, nous souhaitons et espérons qu'ils 
recevront bientôt satisfaction. 

D'autres, aussi nombreux, sont venus nous faire 
part que lés 400 grammes de pain no leur suffi-
saient pas ; nous leur rappelons J que, grêco à la 
bienveillance de M. Salmon qui a le souci et la 
responsabilité du ravitaillement, ils devront tou-
cher blontût un supplément de X kilos po'"- com-
penser le surmenage journalier auquel Us sont 
soumis pour satisfaire a tous les besoins du ravi-
taillement national, qu'ils patientent car bientôt 
iMâ^Tourront juger des résultats et de la considé-
rtwKSn a«e l'on a eue pour eux. 

Les magasins seront fermés lundi après-midi. 
Le trésorier, Manot. 

tfffi:. 

Vétérans (9' section). — Rendez-vous place Cas-
teillano devant l'Albambra-Cinéma, à 7 h. 30. Insi-
gnes de rigueur. 1 

Les miitilés. — Les membres sont Invités à se 
joindre au Conseil pour assister, ce soir, à la lêto 
des Pupilles de la Nation. Rendez-vous, à 4 h., 
angle rue Saint-Savonrnin et place Saint-Michel. 

Institut des hautes sciences. — Ce soir, à 3 h. 30, 
conférence par M. Albert Jeunet, rue des Trois-
Kois, 6. 

Société Départementale d'Agriculture. — Réu-
nion mensuelle mardi, à 2 h. 30, rue Vonture, 19. 

Touristes Marseillais. — Demain, excursion* A 
Sormiou. R. V. à 5 h. 30, cours Saint-Louis. 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Juillet. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 12 juillet : 

Rencontres de patrouilles sur la Sîroutrta 
où les troupes helléniques ont dispersé un 
détachement bulgare, et dans la boucle de 
la Cerna. 

Activité d'artillerie de part et d'autre dans' 
la région de- Doiran, à l'est du Vardar et dans 
la région des lacs. 

Au cours des combats aériens livrés par 
l'aviation britannique, un avion ennemi a été 
contraint d'atterrir près de Doiran. 

En Albanie, l'ennemi s'est replié sur une 
ligne organisé» jalonnée car Rastani-Selcani, 
cote 500, au confluent de la Tosnonca et du 
Devoii Kursiiowa. Le nombre des prison-
niers faits par nos troupes s'élève à quatre 
cent soixante-dix. 

Il se confirme que l'ennemi a subi des per-
tes très lourdes au cours de son mouvement 
de retraite. 

grave emeute_a_ Bruxelles 
CINQ PAYSANS TUES ET TREIZE BLESSES 

•> Londres, 13 Juillet.-

Les journaux reproduisent un télégramme 
d'Amsterdam disant que l'Echo Belge annonce 
qu'une grave émeute s'est produite à Bruxel-
les mercredi dernier. Des officiers allemands 
avaient réquisitionné au marché tous les lé-
gumes. Les paysans s'y refusèrent et protes-
tèrent avec violence. Les Allemands firent 
venir des soldats en armes .La fusillade dura 
plusieurs minutes. -Cinq paysans ont été tués 
et treize blessés. 

\S^/VtVlA/-/W-A/V-A/VV'/V-A/-AAA/-^ 

Paris, 13 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 33 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons exécuté, ce matin, une action locale au nord et au sud de 
| Longpont. Nous avons avancé nos positions vers l'Est, et, malgré la résis-
\ tance ennemie, franchi la Savières, à la hauteur de la ferme Catifet. 
| Une trentaine de prisonniers sont tombés entre nos mains. 
| Le nombre des prisonniers faits par nous, hier, dans la région de Mont- $ 
I didier, est supérieur à six cents. Nous avons capturé, en outre, plus de gua- | I tre-vingts mitrailleuses. | 

Communiqué'anglais 

LES METAUX 
Paris, 13 Juillet. 

Ce matin la discussion sur la question des sa-
laires, le système Taylor et les méthodes de 
travail a été activement menée par M. Chevalier 
(Grenoble), M. Legrain (Havre). 

M. Meri'hcim a pris la parole A la fin do celte 
discussion. Il s'est plaint que les patrons n'aient 
pris dans la méthode Taylor que ce qu'elle avait 
de mauvais, mais il a reconnu que cette méthode 
pouvait entraîner une diminution des heures de 
travail. Il a affirmé ensuite qu'il ne s'agissait pas 
de travail aux pièces, mais d'une nouvelle réor-
ganisation des méthodes de travail A laquelle la 
classe ouvrière ne pourra arriver qu'en accep-
tant les sacrifices qu'attend d'elle l'action syndi-
cale. 11 établit enfin une comparaison entre les 
méthodes do travail anglaises et françaises. 

Après l'élection d'une nouvelle Commission char-
gée de rédiger l'ordre du jour, le secrétaire de la 
Commission des résolutions donne lecture de l'or-
dre du jour suivant : 

« Le Congrès approuve l'action de la Fédéra-
tion, rejette l'attitude prise par les Syndicats de 
la Loire et le Comité de défense syndicaliste ; 
envole son salut A la révolution russe et pro-
teste contre toute intervention des Alliés en Rus-
sie ». 

L'ordre du jour est adopté. 
Quelques explications sont ensuite fournies par 

M. Merrheim sur lo secrétariat fédéral, et lé Con-
grès adopte le rapport de la Commission de 
contrôle. 

LES TRAVAILLEURS DU LIVRE 
Paris,. 13 Juillet. 

La conférence des Travailleurs du Livre a pour-
suivi ses travaux par l'examen de l'ordre du jour 
du Congrès confédéral. M. Keufer a présenté un 
historique de l'attitude du Comité central et du 
Comité confédéral depuis le début de la guerre. 

Après avoir approuvé A l'unanimité la conduite 
du Comité centrai, la conférence a. ensuite adopté, 
par 18 voix et 5 abstentions, l'ardre du jour sui-
vant : 

« La conférence des délégués régionaux du Livre 
considère qu'il est du devoir de la classe ouvrière 
organisée de tenter tout ce qui est humainement 
possible, tout en conservant intacte sa dignité, 
pour fairo cesser l'horrible conflit qui divise les 
prolétaires clo tous les pays en guerre, ^admet 
mémo au nombre des moyens à envisager, la te-
nue d'une conférence internationale, si cette chance 
ultime pouvait aboutir à une solution, et donne 
mandat aux. délégués fédéraux de ee prononcer 
dans lo sens de l'adoption d'uno , motion confir-
mant la décision prise par le dernier paragraphe 
de la conférence Confédérale, qui s'est tenue à 
Clermont-Ferrand. » 

L'ALIMENTATION 
Paris, 13 Juillet. 

La séance du Congrès de l'alimentation s'est 
ouverte ce matin sous la présidence de M. Sèves 
(Marseille), assisté de M. Bos. 

Le Congrès discute immédiatement ta question 
des fonds. MM. Lauront, Savoie, ' Autournille, 
prennent part A cette discussion, et 11 est décidé 
que la question sera mise A l'ordre du jour du 
prochain Congrès, mais qu'un rapport sera en-
voyé aux Syndicats qui devront répondre au réfé-
rendum. Ce référendum devra, s'étendre aussi A 
la question du relèvement de la cotisation. 

Le rapoprt de la Commission de contrôle est 
ensuite adopté et après une longue discussion sur 
la propagande, le Congrès décide de s'en tenir aux 
statuts et passe A l'examen de la question du 
travail de jour. M. Savoie fait à ce sujet l'exposé 
des démarches de la C. G. T. et des Syndicats. 

LS BATIMENT 
Versailles, 13 Juillet. 

Le Congrès du bâtiment ayant repris ses tra-
vaux A 1-i heures, sans pouvoir désigner la Com-
mission qui devait rédiger un ordre du jour com-
mun, tous s'étant récusés en raison de l'obstruc-
tion faite par les minoritaires, qui critiquent et 
blAment l'action des Comités fédéral et national, 
et Cordier (majoritaires), qui approuve l'action de 
ces Comités, sont mises aux voix. 

Sur 90 suffrages exprimés. 50 sont en faveur de 
la motion Cordier, qui est adoptée. 46 votants se 
sont comptés sur la motion Thuillier. Les minori-
taires sont battus. L'attitude fédérale est ainsi 
approuvée. . ; 

Les congressistes ont ensuite approuvé le compte 
rendu financier et examiné les moyens de réor-
ganisation syndicale A employer. 

La Crise du Papier 
Paris, 14 Juillet, 1 h. 50. -

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret rendant obligatoire, par application de 
la loi du 12 juillet 1918 : 

1° La déclaration de toute quantité de papier ou 
carton, supérieure A 1-000 kilos, ayant existé en 
Franco A la date du 1er juillet 1918 (exception faite 
pour les stocks de papier journal, déclarés men-
suellement A l'Office national de la Presse ; 

2" La déclaration des quantités de papier ou 
carton livrées à des services publics, français ou 
interalliés (miraistères, préfectures, armées, etc. 
journaux interalliés), pendant les années 1910, 1917 
et le premier trimestre de 1918 ; 

3° La déclaration des quantités do papier et car-
ton'et de pâtes de bois, fabriquées pendant les 
mêmes périodes. Ces déclarations, conformes au 
décret, doivent parvenir, avant le 20 juillet, au 
ministère du Commerce, service des Stocks et Ré-
quisitions, 5, avenue Daniel-Lesueur, Paris, VII*. 

Tous ces renseignements sont indispensables pour 
l'établissement des programmes interalliés d'im-
portation. La très prochaine réunion de la Confé-
rence, qui doit discuter les besoins de l'industrie 
et du commerce du papier, oblige à demander ces 
déclarations de toute urgence, "il est de l'intérêt 
de tous de les fournir aussi conformes aux modè-
les et surtout aussi rapides quo possible. 

Madrid, 13 Juillet. 
La Chambre a approuvé un projet consen-

tant une avance remboursable aux journaux 
pour compenser la cherté du papier. 

Elle a également adopté un projet autori-
sant l'exploitation de gisements de sels de 
potasse en Espagne. 

À Sa Frontière espagnole 
Toulouse, 13 Juillet. 

La frontière franco-espagnole a été ouverte 
aujourd'hui, de 7 heures du matin jusqu'au 
passage des derniers trains du soir, pour tou-
tes les gares frontières. 

13 Juillet (soir). 
La nuit dernière, une de nos patrouil-

les ai capturé un certain nombre de pri-
sonniers aux environs de Boyelles. Un-
raid tenté par l'ennemi ce matin, au sud 
de Bucquoy, a été repoussé. 

Quelque activité de l'artillerie enne-
mie pendant la journée, au sud d'Arras. 

AVIATION. — Le 12 juillet, les nua-
ges bas et les fortes averses ont dominé 
sur le front occidental. L'aviation enne-
mie n'a pas montré d'activité. 

' esSsr* 

Nos appareils n'ont pu exécuter leur 
travail de repérage d'artillerie que pen-
dant les brefs intervalles de temps plus 
clair. Aucun combat, ni perte. La nuit, 
en dépit du vent violent et du ciel nua-
geux, nos aviateurs ont fait d'utiles re-
connaissances et jeté quatre tonnes de 
bombes. 

ïommuniquâ américain 
13 Juillet. 

Rien à signaler. 

Paris. 14 Juillet, 1 h. 50. 
Nos troupes ont encore élargi leurs gains 

de terrain de ces. derniers jours au sud de 
l'Aisne. Elles ont attaqué ce.matin les posi-
tions allemandes au nord et au sud de Long-
pont et réalisé une progression vers l'Est qui 
leur a permis, malgré uno vive opposition de 
l'adversaire, de franchir la Savières à hau-
teur de la ferme Catifet. . . 

Au nord de Montdidier, i] se confirme que 
l'opération d'hier a pleinement réussi et que 
nos objectifs ont été rapidement et ISrdlam-
ment atteints entre Castel et Mailly-Raineval. 
La preuve de la rapidité de notre avance est 
donnée par ce fait que plus de 600 prison-
niers sont restés entre nos mains, ainsi que 
80 mitrailleuses. 

Le communiqué allemand, d'ailleurs, est 
obligé de reconnaître le succès de ces opéra-
tions. 

Sur le front britannique, activité de pa-
trouilles. 

Le communiqué allemand 
et les succès français 

Zurich. 13 Juillet. 
Ce communiqué allemand de cet après-mi-

di reconnaît en ces .termes le succès rem-
porté hier, au nord de Montdidier, par les 
troupes françaises : 

/« A la suite d'un violent duel d'artillerie 
sur la rive ouest do l'Avre, les Français ont 
déclunctié des attaques partielles entre Mail-
ly et Castel. L'ennemi a renouvelé ses atta-
ques dans l'après-midi, près de Mailly, et 
dans la soirée, après une nouvelle prépara-
tion d'artillerie des plus intenses dans tout ie 
secteur de combat, l'ennemi s'est établi dans 
Castel et dans la ferme Anchin. 

La mort d'na « as » anglais 
Front britannique, is Juillet. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Il a fallu que Mac Cudden mourût pour 
que son nom fût connu du public, comme 
celui de nos as lé plus fameux. La consigne 
britannique du silence s'est appliquée à Mac 
Cudden jusqu'à sa mort, comme elle s'était 
appliquée à Albert Bail, comme elle s'appli-
que à tous les as de nos alliés d'Outre-
Manche. 

Mac Cudden n'a certainement jamais été 
tenté de se plaindre de son obscurité. Un jour 
qu'il nous était arrivé de prendre le thé avec 
lui, sur son aérodrome, nous fûmes frappé 
de trouver en face de nous un jeune capi-
taine, si modeste qu'il baissait les yeux cha-
que fois que nous voulions regarder de quelle 
couleur ils étaient II était en pleine forme 
alors et son nom parcourait déjà tous les 
rangs de l'armée. Pendant une bonne demi-
heure, il nous révéla, les secrets de ses ma-
gnifiques prouesses. Il avait abattu -jusqu'a-
lors une cinquantaine d'avions et son flight 
(les six appareils sous ses ordres) formé à 
son école, avait mis cent appareils allemands 
hors de combat en trois mois. 

Lorsqu'il est tombé, l'autre après-midi, loin 
des lignes où il régnait en maître. Mac Cud-
den avait officiellement descendu 63 appareils, 
dont 45 détruits et 18 hors do contrôle. Il n'é-
tait dépassé dans la hiérarchie des as que par 
le major X..., qui compte à l'heure présente 
70 victoires, dont six remportées en une seu-
le journée. 

Dans la semaine qui l'a vu tomber, l'avia-
tion britannique a descendu 11 avions alle-
mands, 67 abattus. 44 hors de contrôle. Mac 
Cudden sera vengé. , 

T 
venu et de l'impôt,sur les bénéfices de guerre 
sera demandé aux' objets de luxe. 

LA résolution- du Sénat américain 
Washington, 13 Juillet. 

Voici le texte de la résolution adoptée par 
le Sénat des Etats-Urnis, dans sa séance du 
12 juillet, et qui a été communiqué au gou-
vernement français . 

« Considérant que le peuple et le gou-
vernement français ont manifesté leur ami-
tié pour les Etats-Unis en célébrant notre 
fête nationale, le 4 Juillet ; 

« Considérant que le 14 Juillet, fête natio-
nale française, à la même signification que 
notre 4 Juillet ; 

« Considérant qu'il convient que le peuple 
américain montre, qu'il apprécie la célébra-
tion en France de notre journée de l'Indé-
pendance et qu'il manifeste son admiration 
pour le courage sublime avec lequel le peu-
ple de France a, depuis 'près de quatre ans, 
défendu les libertés du monde, et qu'il ma-
nifeste la résolution inaltérable de l'Améri-
que de soutenir la cause commune des na-
tions libres jusqu'aux extrêmes limites de 
ses ressources ; 
' « Il est, en conséquence, résolu que le Sé-
nat des Etats-Unis d'Amérique offre, par les 
présentes, les salutations fraternelles du peu-
ple américain au peuple et au gouvernement 
de la France, et recommande a tous les ci-
toyens des Etats-Unis d'observer la FCte Na-
tionale de la France, le 14 Juillet, comme 
marque de considération spéciale, à l'égard 
de notre alliée ; 

« Il est résolu que le secrétaire d'Etat rece-
vra ■ l'instruction de transmettre copite de 
cette Tésolution au gouvernement de la Ré-
publique Française. » 

Un télégramme du général Pershing 
Quartier général américain, 13 Juillet. 

Le général Pershing a adressé à M. Cle-
menceau le télégramme suivant : 

« Cher Monsieur le Président, 
« A l'occasion du 14 Juillet, en ce jour qui 

s3unb0li.se la volonté et la détermination de 
la France, je tiens à vous renouveler l'ex-
pression de mon admiration pour le courage 
splendide de son peuple et la vaillance de ses 
soldats. 

« Nous, membres des forces expéditionnai-
res américaines, nous trouvons dans son hé-
roïsme une source inépuisable d'inspiration 
et d'encouragement ». 

Une adresse de M. Luzzatti 
Rome, 13 Juillet. 

M. Luzzatti a adressé a M. Clemenceau 
l'adresse suivante à l'occasion du 14 Juillet : 

« Honneur, gloire et reconnaissance à la 
République française, gardienne de la démo-
cratie libérale ot libératrice, à son grand hom-
me d'Etat, qui résume et fortifie lès espéran-
ces de toutes les nations opprimées ». 

Le Socialiste 
iw Se Front 

iranting 

Paris, 13 Juillet. 
Le socialiste suédois Branting, qui a visité 

hier une partie du front, a déclaré qu'il en 
revient profondément impressionné. 

—- Nous avons, dit-il, été aimablement re-
çus par vos généraux et vos officiers, par 
lesquels nous avons pris contact avec les 
poilus. Chez tous nous avons remarqué un 
état d'esprit excellent, un moral réconfortant. 
Vos soldats ont une confiance, une certitude 
de victoire, qui est du meilleur augure pour 
les opérations militaires qui vont .se dérou-
ler. 

« Les troupes américaines amalgamées avec 
les vôtres partagent cet état d'esprit. J'ai été 
particulièrement heureux de rencontrer d'an-
ciens compatriotes devenus Américains avec 
lesquels je me suis entretenu, et qui m'ont 
dit, leur enthousiasme. » 

Parlant de sa visite à Reims et du bom-
bardement systématique que les Allemands 
lui font subir. Branting a déclaré : « C'est 
odieux et ma visite a Reims comptera parmi 
mes souvenirs les plus émouvants de cette 
guerre 

L'ancien ministre suédois a terminé en 
déclarant : « J'ai l'impression très nette que 
tout a été fait pour opposer à la très pro-
chaine offensive allemande, une résistance 
victorieuse ». 

La Taxe sur le Luxa mi Eîaîs-
Washington, 13 Juillet. 

Le secrétaire d'Etat aux Finances Mac 
Adoo a soumis au Comité des Finances du 
Congrès de nouveaux projets d'impôts qui 
comprennent une taxe tî^>s rigoureuse sur les 
repas, vêtements, bijoux et distractions dont 
lo coût dépasse une somme fixée à un niveau 
très bas, seuls les vêtements, objets d'ameu-
blement et repas à très bas prix échappe-
raient à cette taxe qui serait établie sur les 
bases adoptées en France et en Angleterre. 
L'ensemble de ces nouvelles mesures pourra 
rapporter six milliards de dollars ; tout ce 
qui ne sera pas obtenu de l'impôt sur le re-

Paris, 13 Juillet. 
De nouveaux groupements républicains ré-

gionaux ou locaux ont encore fait parvenir 
leur adhésion à la Coalition Républicaine. 

Dans les Alpes-Maritimes, à Nice, une sec-
tion s'est constituée. M. Rosenstiel, impri-
meur, a été nommé secrétaire. Dans l'Ardè-
che ont adhéré : la Permanence des groupes 
de Gauche d'Annonay, qui réunit le groupe 
de Libre-Pensée d'Annonay ; la section du 
parti socialiste unifié ; l'Amicale laïque des 
garçons •; l'Amicale laïque des filles ; la loge 
maçonnique Concorde et Persévérance ; le 
Sô"u des écoles laïques ; la section de la Ligue 
des Droits de l'Homme. Secrétaire : Claude 
Berne, à Annonay. 

A Vafls-les-Bains Labégude, d'autre part, à 
la suite d'une conférence faite le 30 juin par 
le citoyen Champetier, député, unie importante 
section a été constituée, dont le bureau est 
composé de MM. Boulle, président ; Beyssier ; 
trésorier, Deschandel, secrétaire. 

Ont également odîiéré : Les Associations ré-
publicaines de Joyeuse dont les noms sui-
vent : Section de la Ligue des Droits de 
l'Homme ; groupe socialiste unifié ; Société 
de Libre-Pensée. 

Légion d'honneur 
Paris, 13 Juillet. 

Par décrets rendus sur la proposition du minis-
tre <lo l'Intérieur, est élevé à la dignité de grand-
ofncier de la Légion d'honneur, M. Pierre Mar-
raud, ancient préfet. 

Est promu officier. M. Eaux, préfet de police, an-
cien préfet de l'Oise. 

Sgst nommés chevaliers, MM. Arnault, préfet de 
LoiHStt-Cher; ancien secrétaire général de la 
Somme; Decosse, sous-préfet clo -Compiègne; An-
dricu, sous-préfet de Soissons-, Ouvcliér (Orner), 
directeur de l'asile d'aliénés d'Annentiêres (Nord); 
Duburq, conseiller général, de Seine-et-Marne; Lal-
lié, maire de La Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-
Marne); l'abbé Forme, curé de Cerminy-1'Evoque 
(Seine-et-Marne). 

Les Instructions en Cours 
Paris, 13 Juillet. 

M. Leymarie, condamné à 2 ans de prison 
dans l'affaire du Bonnet Rouge, s'est cons-
titué prisonnier cet après-midi au greffe du 
3o Conseil de guerre. On sait que M. Leyma-
rie, qui s'était pourvu devant la Cour de cas-
sation, s'était désisté au dernier moment. 
Dans ces conditions, la condamnation était 
devenue définitive. M. Leymarie a été écrôuô 
à la prison de la .Santé. 

M. Max Raymond, directeur des On dit, 
arrêté sous l'inculpation d'escroquerie et d'ex-
torsion des fonds, au préjudice de M. Ponroy, 
industriel à Orléans, avait adressé à M. 
Deiss, une nouvelle demande de mise en li-
berté provisoire. Le magistrat instructeur, 
d'accord avec le Parnuet, a rejeté la requête 
de l'yiculr»* 

Communiqué officiel 
Rome, 13 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant r-

Dans l'après-midi d'hier, l'ennemi at-
taqua la position du Coraone (Sasso-
Rosso) avec de grosses patrouilles lan-
cées en avant en éventail, mais il fut 
prévenu par notre garnison qui, avec un 
grsnd élan, le contre-attaquâ à la baïon-
nette et le mit en fuite en le poursui-
vant jusqu'à ses tranchées de départ. 

ï>e nombreux adversaires restèrent 
sur le terrain. Deux officiers et soixante-
quatre hommes de troupe ont été faits 
prisonniers, et quatre mitrailleuses cap-
turées. 

Sur le reste du front, activité assez 
modérée. 

Au Passubio, les deux artilleries dé-
veloppèrent des actions plus intenses 
entre.le val Frenzella et le val de Brenta. 
Des explorateurs ennemis furent pris 
sous nôtre feu. 

L'activité aérienne a été très vive dans 
la journée. Dix avions ennemis ont été 
abattus. 

En Albanie, nos troupes maintiennent 
le contact avec l'ennemi. Au nord du 
Semini (nord de Bérat) des colonnes en-
nemies en retraite ont été attaquées et 
dispersées par nos éléments d'avant-
garde. 

Le nombre des prisonniers autrichiens 
capturés par nous, depuis le 6 juillet, 
dépasse 1.800, dont 61 officiers. 

M. XERENSKY AU COMITE 
DU PARTI RADICAL 

Paris, 13 Juillet. 
Le Comité exécutif du parti radical ét ra-

dical-socialiste a reçu aujourd'hui M. Ke-
rensky. M. Debierre, président, souhaita la 
bienvenue à M. Kerensky et dit qu'en France 
nous ignorons complètement ce qui se passe 
dans l'ancien empire du tsar. 

M. Kerensky répond en russe, il déclare : 
« La majeure partie des Russes, qui sont l'im-
mense majorité du peuple russe, veulent se 
séparer, non seulement des bolcheviks, mais 
aussi des réactionnaires. Ils n'ont peut-être 
pas encore la force de résistance nécessaire. 

« M Kerensky considère que l'état actuel de. 
la Russie est encore un état de guerre avec 
l'Allemagne. Actuellement, dit-il, non seule-
ment en Sibérie, mais sur la Volga et même 
au nord de Moscou, on voit de nombreuses 
tentatives pour secouer le joug allemand, 
tentatives de plus en plus nombreuses et exé-
cutées d'après un plan élaboré en Russie, 
pendant que j'y étais encore. 

« La difficulté et le caractère tragique de 
la situation en Russie, vient de ce "fait crue 
ce qu'on prend pour une lutte intérieure 
est, en réalité, la guerre qui continue sous 
une autre forme, contre l'Allemagne, et tan-
dis que l'Allemagne met toujours la force de 
ses armes, au service des bolcheviks, et en 
Ukraine, au service de la réaction, toutes les 
autres forces russes sont désarmées et ne 
peuvent compter sur aucun concours direct. 

« Lorsque nous venons dire que la Russie 
ne reconnaît pas la paix de Brest-Litovsk, 
ce ne sont pas des mots, mais l'état réel de 
guerre dans lequel se trouve la Russie. D'ail-
leurs.le remplacement de M. de Kuhlmann par 
l'amiral de Hintze, démontre pérEmpoirement 
que l'Allemagne avait assez de la politique 
de paix dé M. de Kuhlmann, et que nous 
nous trouvons devant une action plus vaste, 
que l'Allemagne veut entreprendre à l'inté-
rieur de la Russie,' afin de s'emparer de nou-
velles provinces et de lutter contre les Tché-
co-Slovaques. » 

M. Kerensky demande alors si les nations 
de l'Entente sont disposées à apporter com-
plètement leur aide en Russie, avant que 
les forces du pays soierit complètement dé-
truites. Il ne se fait d'ailleurs aucune illu-
sion sur la valeur des forces militaires de la 
Russie, et dit que s'il existe des bandes ar-
mées assez importantes, il -ne croit pas qu'il 
soit possible de reconstituer un nouveau 
front, semblable à celui qui existait avant 
l'arrivée au pouvoir des bolcheviks. M. Ke-
rensky demande- à l'Entente de venir en aide 
à son pays, en lui envoyant quelques trou-
pes, en petit nombre, niais surtout en lui 
envoyant des munitions. Il parle ensuite. de 
la Constituante, disant qu'il est impossible 
de la réunir à nouveau,maintenant que toutes 
les forces vives du pays étant disséminées 
et ne pouvant se réunir nulle part, l'Allema-
gne et la Finlande ayant mis leurs baïonnet-
tes au service des bolcheviks. 

Diverses questions sont alors posées à M. 
Kerensky, qui y répond en français. Il fait 
remarquer que les ouvriers ne sont pas en 
majorité parmi les bolcheviks, M. -Kerensky' 
fait remarquer cependant que le paysan 
russe ne veut plus de la guerre, qu'en Ukrai-
ne) les paysans luttent bien contre les Alle-
mands, qui les oppriment ; mais il ajoute, 
que le jour où on leur demandera d'aller au 
front, ils refuseront. 

On pose à M. Kerensky la question de sa-
voir, si le peuple russe accepterait une inter-
vention japonaise', M. Kerensky l'élude et dit 
qu'il ne peut pas parler d'une seule des 
nations alliées, mais qu'il est obligé de par-
ler de toutes les nations de l'Entente et de 
tous leurs drapeaux réunis. Il fait un nouvel 
appel à un effort de l'Entente pour sauver 
son pays, disant qu'il faut se hâter et que 
dans trois mois, il sera peut-être trop tard. 

Au nom du Comité exécutif, M. Debierre 
remercie M. Kerensky de ses explications. 

Les succès des ToIjeco-SIovaques 
Kharbin, 8 Juillet. 

Ilteiardée dans la transmission). 
Samedi, les Tchéco-Slovaques ont pris Ni-

kolsk. Les bolcheviks se sont retirés vers Har-
barovsk, poursuivis par les troupes du géné-
ral Kalkoff. 

Dimanche, les Tchéco-Slovaques ont défait 
les bolcheviks près de Dgita. Ceux-ci se sont 
retirés vers Harbarovsk. Aujourd'hui, on an-
nonce que les bolcheviks ont évacué Irkoutsk. 

Le général Horvat et sept membres consti-
tuant le nouveau gouvernement de la Sibérie, 
après être arrivés en territoire russe, ont 
quitté Kharbin hier pour Nîkolsk, d'où ils 
négocieront, avec d'a.ufres centres. Il est pro-
bable que le général Horvat qui est chef de 
l'administration du chemin de fer de Kharbin 
coopérant avec les colonels Semenoff, Orloff 
et le général Kalminoff, s'entendra avec les 
Tchéco-Slovaques. 
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Le Grand Annuaire général de l'Algérie de 
la Tunisie et du Maroc (36° année), dont la 
publication avait dû être interrompue de-
puis le début de la guerre, vient de repa-
raître. 

Cet ouvrage, honoré des subventions du 
gouvernement général de l'Algérie, des pro-
tectorats tunisiens et marocains, contient 
plus de 250.000 adresses et tous les renseigne-
ments officiels concernant nos belles posses-
sions no*rd-africaines. Il est indispensable à 
tous les commerçants, industriels, financiers, 
etc., qui ont des intérêts dans lo nord dé 
l'Afrique. 

Prix du volume : 21 francs (port en sus 
colis postal 5 kilos). Adresser les mandats à 
M. F. Le Bourgeois, directeur, 6, rue Saint-
Georges, Paris. 
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GARANTIS 15 'ans sur Bulletin. 

J. BENOIT Fils & Gie 
Horlogers-Constracteurs-Tecliniqucs 

'Manufacture Principale d'Horlogerie 
BESANÇON (Douba). 

Envoi coitira S.25 en timbrer de l'Album illustré. 
Joindro le montant à Ja commande, pics O.ËO pour port. 

B'RACELET-RSONTRS 
Jean BENOIT 
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Ruo Pafadis, 
Rue Colbe.-t, 1 6 

jl' Rue St-Ferréol, 60 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURÉ 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

>m V Rue ! 
MARSEILLE [ Bd de!a Madele4na37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREt'JOBLB 

AVIS DE-MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M. et M™ Désiré Guérin rappellent au pieux 
souvenir le décès de leur fils et frère regretté • 
La messe d'anniversair» sera dite demain, 
lundi, 15 juillet, à 10 heures, en l'église da 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel (Les Carmes). 

AVIS DE REMERCIEMENTS ET DE MESSE 

M™ veuve Casassa, boulevard Saint-Ray-
mond, 13, remercie les personnes qui ont as-
sisté aux obsèques du regretté M. CASASSA1 

Antoine?, et les prie de vouloir bien assis-
ter a la messe de neuvaine qui sera célébrée 
le jeudi 18 du courant, à 9 heures du ma-
tin, en l'église de la Cabucelle. -

BEMEnCEEMENTS 
M. Roman ; M™ Roman, née Hébrard, leur 

iiis, Koman Antonin (prisonnier) et leurs 
familles, profondément touchés des nombreu-
ses marques de sympathie reçues à l'occa-
inM.li

 déiîes fle leur-Dis et frère Hippolyte 
ROMAN, adressent leurs remerciements énius 
à tous leurs amis et connaissances qui ont 
pris part à leur grande douleur. 

AVIS DE DECES 

M- Henri Chaix, née Rambaud ; M- et M. 
Raoul Chaix, pharmacien de lr° classe de là 
manne et leur fille ; M™ et M. A Fournier 
î?Plîam.e au% long-cours et leurs enfants -
M" Louise Chaix : les familles Bouiron, Gui-
boud, Perraud, Fabre, Brémond, Granon,. 
Paolmi Gilorinini, Marguerit, Latil, Testâ-
mes-, Coudourès, Ducret, Fournier ont la 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de. la perte cruelle qu'ils-viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Henri CHAIX 
Pharmacien *. 

décédé le 13 juillet et de son fils 
M. Louis CHAIX 

Soldat au lll' régiment d'infanterie 

décédé le 11 mai à l'hôpital de X... Pour 
1 heure des obsèques, qui auront lieu demain, 
14 juillet, s informer a la maison mortuaire 
boulevard de la Madeleine 231. On est nriô 
de n envoyer ni fleurs ni couronnes Les da-
mes sont priées d'y assister. On né reçoit pas.. 

' M°" Marie-Louise-Thl-
net ; M. Victor Thiriet (aux armées), et leur 
famille ont la douleur de faire- part à leurs 
parents amis et connaissances du décès de 
M. Louis THIRIET leur époux et père re-
grette, décédé le 13 juillet, et les prient d'as-
sister aux obsèques qui auront lieu auiour-
d hui, à 4 heures du soir, 4, rue de l'Ouest, 
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Chutesle Màtrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habilj spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans Bêna ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guéri-son des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plu* anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferma conviction d'être utlîes 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à: 
Digne, dimanche, 14 juillet, hôt. Boyer-Mistre. 
Foroalcjuier, lundi 15, hôtel.des Lices. 
MARSEILLE, mardi 16, dimanche 28, lundi, 

29 juillet, hôtel des Négociants, 33, cours 
Belsun.ce. ' 

Sisteron, mercredi 17, hôtel des Acacias. 
Aix, jeudi, 18 juillet, hôtel du Louvre. 
Periu'is, vendredi 19, hôtel du Cours. 
Manosque, samedi, 20 juillet, hôtel Pascal. 
Toulon, dimanche 21 et lundi 22 juillet, hôtel 

du Dauphiné, rue Berthelot. 
Aunagne, mardi, 23 juillet, hôtel- du Cours. 
Draguignan, mercredi 24, hôtel Bertin. 
Barjois, jeudi 25, hôtel du Pont-d'Or. 
La Cietat, vendredi 26, hôtel du Commerce. 
Brignoles, 27. juillet, hôtel Cloche-d'Or. 
Hyères, mardi, 30 juillet, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, le 31, hôtèl des Négociants. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARïS 

YyifoaiBae cSii Travail 
wt Blchonneur, ouvrières casqiuetticrés et gar-

n.ls?ouses sont dommndâs, 14, place des Hommes 
au 2". 

vw Femmes pour office demandées,, café de 
France, 3, rue Ca.nneMe.re. 
wi On demande ouvriers et ouvrières pour fa-

brication charcuterie, 07. Graud'Rne. 
vw On demande femme de chambre d'hôtel 

très sérieuses références, hû-tel de l'Université 6* 
rue des RécoUettes. ' ' 

vw On demainde jeujie homme pour courses et 
homme sérieux pour magasin, 16, rue Colbert -n 
magasin. • ' . 
wt On' demande des ouvrières, deaBd-ouvxlères et 

apprenties ta.Uleuses, boulevard de la Madeleine 
M, au premier. 

vw .Teu.ne typographe est demande, 78, rue de 
la République. 

vtv On demande uina place poux un-garçoo de 
14 ans, présenté par sos parents comme appro-ntl 
électricien, rue d'Endoume, 131, boulangerie. 

vw On demande des ouvrières*repasseuses tein-
turières et un manoeuvre. S'adresser, 199, RUE 
d'Endoumo. 

vu Tourneur, mécanicien sont demandés, 100 
rue Montaux. 

vw On demande chez M. Manlscaloo Blaglo, fa-
bricant do chaussures, rue Fortta, 10, nne jeune 
fille ayant passé son certificat d'études pour les 
écritures, on peut se présenter aujourd'hui di-
manche, de 9 h. à midi. 

wv Homme de chaix, livreur, est demandé, rue 
Loubon, 81. 

vw On demande bonnes ouvrières piq'uenssR-pour 
travail soigné et bons ouvriers coupeurs, manu-
facture de chaussures veuve Castanier et fils 
35, rue des Princes. 

vw On demande des ouvriers monteurs pour la 
chaussure nationale, 3S, rue d'Italie. 

vw On demande charretier âge mûr pTSur tra-
vail peu fatigant assuré toute l'année. Vc-ir 17 
rue Saint-Adrien, le matin à 9 h., le soir, à 5 h. 

vw On demande un homme dé peine; travail 
assuré toute l'asuée ;'pas de chômage. Voir 17, rue 
Saint-Adrien, le matin à 9 h., le soir, à 5 h. 

vw Chauffeur mécanicien, références premier 
ordre, 18 ans pratique, cherche place. Ecrire Mi-
chel, 10. rue Glandevès (épicerie). 

vu On demande une femme sachant faine l'em-
pilage pour la chaussure militaire, chez Forchino, 
163, rue Sainte. 

ETAT C!V!L 
L'état "civil a enregistré, dans la Journée d'hier 

29 naissances dont 8 illégitimes, plus 34 décès, dont 
10 d'enfants. 

Gloire d@ la pharnftaccpé® mc$crae 

L'OW.V/OW MEDiCÂLB 
« J'ai employé 

pendant long-
temps votre 
Urodonat dan3 
plusieurs ces d'ar-
thritisme, d'obési-
té, de goutte, an-
cienne et rebelle a 
tous les autres remèdea. 
Dans tous ces cas j'ai 
cons-
taté 
une 

meil-
leure dlurè-
ee, les dou-
leurs se calmè-
rent à la satisfac-
tion des rnatedes. 
D'Cav. B.Picom, 

Trcna (Turin).-

Rhumatismes | 
Goutte 
GraVeiîs \ 
A FtériO' 

Sciérose ! 
Aigfstsrsl 

acidôOïlc 00 li&letœa 
( 19 aov. lîî06). 

Académie tta fWwar-
114 di-s. 1S08). 

Xostco onamtosics et Etablissements Châtelain, 2. rue de Valsncleani». 
Paris. Le ûacon. franco, 8 francs. Les trois flacons, franco. 23 fr. 

58, rue Sa-int-Ferréol, 58 

TdUTE Sm 

Soldes après Inventaire 

ROBES en voile pour Da de rabais. , 
En récïame, depuis ..r 49 fr. g|| 

BLOUSES, PESGN03£?S et LS^GERiSE p» Damas S 
ROBES, W3ANTEAUX, CHAPE AUX,, pr Fiilettes 

AilPUTES VA 
de jambes, demandez le cata-
logue de la Soc. Fr«° des Mem-
bres Artificiels, système Frees-
Clarke, 2, rue de la Grande-
Armée. Marseille. 

SOIS ACHETEUR ou "S 
P8tît8lTSal8onavecr"dinïilla 
Marseille ou banlieue, rappro-
chée ligne tram., constr. mod., 
bon état, libre de suite ou d. 
quelq. mois Ec. à Eug. BU1S-
SON.à Salon (B.-d.-B.) B.d.ag. 

SUIS acheteur, usagés ou 
neufs, n'importe quelle quan-
tité. Ecrire ou se présenter 
Chemla Félix, 37, rue Pavil-
lon, Marseille. 

l'intestin' 

Ferments lactiques trapus 
et \ivaces, préconisés par le 
Professeur'MetchnikofT, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

maturée, des diarrhées. 

6 comprimés par jour peuplent l'intestin d'une 
• garnison de bons microbes lactiques (bulgares, para-
lactiques, biSdus) policiers énergiques et vigilants. 

f 
L'OPINION MEDICALE : ' 

• « Nous savons de quoi est formée la Sinubêrase : ferments lactiques, 
levure de bière, principes actifs des touraillons, C'cst-à-diro des pro-
duits qûi ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisée 
dans le traitement des infeeiions intestinales. Tous les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si, poaï 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n'en esl-i! pas un troi-
sième tout prêl à-le suppléer? Avantage sérieux, qui plaid? en faveur 
de la formule et qui fait que, en raison de la constance des réstSitats, 
la Sinubêrase est de plus en plus appréciée. ~ 

; D' DE FAUCHER, 
y " Aîîffei» Médecin Se la Marine, Médecin contut'ml ù lieym 

Etabî'1 Châtelain,2,Î. Valcrtcicnnes, Paris. Lellacon,fco7fr. 20,!es3, fco20tr. 

imwmmw 
SE HÂTER p LES MEILLEURES OCCASIONS 

EiETANT RAPIDEMENT VENDUES 

W su? les Robes Flou, Contîiînes 

hoatisaties, Vâtemont.3 
M 

Dames i «a? 
«ïtipes, la Uitgerie, Boxaneterlo, Chemisarîe Gaito^ie 

d'été pour Ba^niiss, Sletsiesiris, F'ilïsttos et Garçocsets, etc., etc., 

S *«. A. s, 5 ^ 1 ~ d'articie3 ppur BAIMS de' MEH, de D6ClHlê CHAMBRES à COUCHER, SALLE3 à 
™ MANGSH, BUREAUX, SALONS, eto., 

LITS fer, fer et cuivre, cuivre, articles do LITERIE, îiïEUBLES de Jardin, clc. 

mm 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. Le Gouttieux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment,' perd ses forces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 1 

1° La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, dé-
formations, tophus, anlivloses'; 

2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, 
les reins, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 

TBtaïïïSffiïEÏST de la GQÏJTTiS 
Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte e» 

appliquant un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou-
leur. Il se produit ce fait que les préoarations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles prépa-
rent un réveil terrible. 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y par-
vient sûrement et rapidenaent par l'emploi du . 

C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge 
n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Scîatique, 
Rhumatismes. Graveîle, AJrthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitentent, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARI-
NIER eu frictions et massages matin et soir (le flacon, 3'francs). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve, dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr. EO. Expédition franco îîaro contre mandat-poste, 8 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DO&.OR05T1ÏN et quatre flacons BAUftIE du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-peste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

m st-ouEN, PAras, LYON, MARSEILLE, ALGER 

I (44*. I80?. 238f..285f- 326f.. 349î- 407 
EN LOCATION : 2 centimes par mètre carré et par jour 

Demandez le Cetoiogue Plisson, gratiset f°, qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains, eto 
i MABSEÏLLE, 81, rue û& la RépuMi-fine. — Tél. n" 63 M 

Liude de M» VIDAL-NAQUET, 
avoué, 70, rue Montgrand, 
Marseille. 

AUX EKOMESES EUBLSQUES 
sous kèvéfics d'mventaire 

.Le vendredi, 19 juillet 1914, 
au Palais de Justice à Mar-
scille ■ ■ 

1» D'un IMMCUBLE, sis à 
Marseille, rue Sainte-Sophie, 
n03 IS et 50. 

Mise à prix Fr. 5.8DO 
2» D'un IMMEUBLE, 6is à 

Marseille, H, rue des Pré 
cheurs. 

Mise à prix Fr. 12.000 
3° D'un IMMEUBLE Eis £ 

Marseille, rue Sainte-Famille 
nos 32 et Si et rue Sainte-Anne, 
n05 31 et 33. 

Mise à piùx Fr. 30.000 
4» De divers CABANONS, bâ-

tis sur le terrain d'.autrui, sis 
à Marseille, au vallon des 
Auffes. 

Mise à prix Fr. 6.000 
5° D'Une petite tssièi-e de ter-

rain sise à Marseille, entre les 
maisons rue dArcole, noa 2 
et 4 et les droits da mitoyen-
neté a exiger quand, il .bâtira 
du propriétaire de la maison 
rue d'Aréole, 4. 

Mise à prix Fr. 600 
Pour rensefgrtemenrts, s'a-

dresser à M" Vidaï-Naquet, 
avoué, 70, rue Montgrimd, du 
à Ma Pons, avoué, 22, rue 
Montgrand, ou voir le cahier 
des charges au greffe du Tri-
bunal ' civil. 

Pour extrait : 
Signé : .,VIDAL-BAQUET, 

avousé. 

, INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratuit 

Dire:titra Gle et Corresp, 6, rues des Feuillants et Noailles (Scct. 
20, boulevard Garibeldi (Section Messieurs) 

STEarS-SAGTYLG, GÛIMSP., 0ALLÎ8., FRAYAIS, ÂNSLAI3 
Concours: 21 et 28 juillet. — Prix - Médailles - Diplômes 

j Vf»f r Répétit. - Etude surv. - Elèves offte. - Banque - P. T. T 
LIMLL Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance. 

Travaux 
Cours 

4 VIS POUR DETTES i M. Is-
nard Florimond, cultiva-

teur à Montéglin (H.-A.), ne 
répond pas des dettes, que 
pourrait contracter s. épouse, 
Joséphine Alio, qui n'habite 
plus avec lui. 

J 'fllPWiT'T'ETSfiSC MAISON de MUli. 8 OÎMH5 préférence 
rues Laffon, • Dieudé, Estelle, 
Moustier de 80 à 125.C00 fr. 
comptant .Offres par écrit J. 
Pélissier, 2, impasse des Peu-
pliers. 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, filature.?, etc. 
Melchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. do pire en lils, tél. 27-02. 

tïrliïm ŒSiïTSré 
diplômée des hospices civils, 
soins, pansements à domicile. 
12, rue Deviliiers. de 2 à 4 h. 

ROSE, boîtes 450 grammes net, poste 
16 bobes, 50 fs. franco contre rembourse-

ment ou mandat H. LEBOSSE, Cormedt Beef, E»e Havre, 

C'EST 

i 

.MIE* II 

!Lï mmu wmm, mimimu t 
L' «Alpha B. à.. C. » rgraplace l'huile dans la friture, le beurre .dans tons' 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., eto. Il ne rancit pas, son goût est, 
exquis et son prix avantageux Tait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C. dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. . 
Etablissements ROB3RTY, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. -

taiss m Achats 
é Fonds ÛB Cpmnrcrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dasis la cuinzaine de la date 
de la signature de l'aolo. Cette 
publication devra être renou-
velée du S" au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan 
le ressort du tribunal. 
1er * Le magasin de ga-

S HSIO loches Jourdan, rue 
de la Prison, 11, est vendu à 
personne désignée dans l'acte. 
Faire opposition au dit ma 
gasin. 

3 Matelas Eapock 
(Détaii) à Saint-Marcsl, fabri. 
eue à la gare. 

i fr. 70 !a kil. 
NOM SILICATE 

Postaux 10 le, 20 fr. c. remboursi 
HUILE DE TABLE 

AUX TROIS (BOULINS 
40, r. du Musée, MARSEILLE 

Etude de M» Fernand JOUVE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Venture, 11, Marseille. 

WEIOTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation et sur rabais 
avec concours d'étrangers, de : 

1° Deux MASSONS a Mar-
seille, quartier St-Barnabé, r. 
Laaarine, 7 et 9. Revenu brut : 
7Û0 fr. 

Mise à prix 2.000 fr. 
2° Une MAISON, même quar-

tier, rue Lazarine, 22. Revenu 
brut : 230 fr. 

Mise à prix 1.000 fr. • 
3° Une MAISON, même quar-

tier, traverse des Sœurs-Gri-
ses, 11. Revenu brut : 300 fr. 

Mise à prix 1.000 fr. 
4° Une MAISON, même quar-

tier, avenue de la Fauvette, 1. 
Revenu brut : 395 fr. 

Mise à prix 1.600 fr. 
5° Une MAISON, même quar-

tier, avenue de la Fauvette, 3. 
Revenu brut : 455 fr. 

Mise à prix 1.500 fr. 
6° Ùne MAISON, même quar-

tier, traverse St-Jean-du-Dé-
sert, 15. Revenu brut : 770 fr. 

Mise à prix 3.030 fr. 
Adjudication le vendredi. 19 

juillet 1918,à 10 heures du ma-
tin, salle des criées au Palais 
de Justice, à Marseille 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M° Jouve, avoué, 
rue Venture, 11, ou à M° Savy, 
rue Montgrand, 30, ou voir au 
greffe le cahier des charges. 

Signé : GUILAS, avocat, 
suppléant M0 JOUVE, 

avoué mobilisé. 
MONSIEUR dégagé service 
ni militaire, demande emploi 
de placier ou livreur avec che-
vaux ou auto ; ferait trav. de 
bureau. Ecrire, 13, trav. Bons-
Voisins, boulev. -Bompard, N. 
Henri, décoré de la Médaille 
militaire. 

8n Fr.. franco, 350 déjeuners 
U « Au Lancier » sucre, ca 

cao, caséine alimentaire. 

3 jT} Fr. franco. 9 kilos Pâtes 
U de Régime à base de ca 

séine alimentaire. 
OP Fr. franco, 3 kilos Galet-
tJU tes de Régime à base de 
caséine alimentaire. e ffi Fr. franco, 1.200 tasses 

M thé supér. « Au Lancier ». 
Paiement comptant à la com-
mande. C.ALLOT, 7, r. Castel, 
Nice (A.-M.). Pas d'expédition 
contre remboursement. 

Pâtes Alimentaires 
qualité extra, semoule pure, 
colis postaux de 10 kilos brut, 
franco domicile France, fri 
20,50 contre, remboursement, 
adresser commande un colis 
par personne. Isaao Sitbon, 
10, place Manon, Alger. 

m 
A vendre tractâtivement 

1° Propriété i San-Peire », 
27 h. vignes, oliviers, aman-
diers, arbres fruitiers, bois, 
ferme, habitation maître. 

2° Propriété c Tayel », 6 h., 
vignes, oliviers, mûriers, ar-
bres fruitiers, ferme. 

3° Maison, Grande-Rue. 
S'adresser ,\ M° Féraud, no-

taire' a Salemes. 

O CCASION rare, plein centre, 
• meublé à véndr-é, dans la 

même rue bar-restaurant, dé-
part forcé, cause maladie. 
S'adresser Agence Lombardi, 
1, rue de la Rose. 

ICÇ et j. gens de 16 à 
-.IW 18 ans, sont de-

mandés aux Armes de France 
pour coursés et nettoyage.tra-
vail assuré. Se présenter de 
9 h. à 10 h. 30 et de 1 h. à 
6 h. 30 soir, à M. Bedoz, par 
l'entrée rue Haxo. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 
imilMllr" i^^J'' DE iTOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous lés principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent l'a médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

teinture inoffensive instanta-
née ; l'essayer, c'est l'adopter. 
Dépôt : t. bonnes parfumeries. 
La boite 2 fr. 50 : le flacon 
seul, i fr. 75. 

EMPLOYÉ connaissant la 
préparation des 

huiles et graisses industrielles 
est demandé p. mais, sér Ecr 
Guttin, rue Leroy, Salon (Bou-
ches-du-Rliône). 

BPiPP&Jjrç à coudre à ven Irpftvnwtd dre, bonnes oc-
casions, état neuf rue Vin-
cent, 98. 

Ain .f-fi! r BREVET 
-VJLC ET LEÇONS 

Cours p. dames, 54, boui. Cor-
derie. 

fl VENDRE chambre, salles à 
H manger, bureaux, toilettes, 
a, rue du Lycée, au premier. 

DÉPAR1 à vendre, comptoir 
avec glac. et caisse, 

billard anglais, tente lo ta-
bles marbre. 25 chaises nover 
verrerie, étagères, glace et 
soutasses, filtre, moulin café, 
sacrifié ; beau matériel. 600 f' 
37, rue Hoche, bar. 

La femme qui 'voudra éviter les Maux de tête, la 
Mi "raine les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises'qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOBVEHCE de l'Abbé SOORY 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Âbbé SOUBY 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir !a par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes. 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Esfeer ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOïïVBWCE de l'Abbè SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. ' 

La JOUVENCE de l'A&bé SOURY, toutes Pharmacies : 
4 ïr 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
1 7 ir. franco contre mandat-poste adressé à ta Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

Bien exiger la Véritable JOUTEHCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

La gouttes, sciatique, lumbago, douleurs?-
graVeîle, sont guéris radicalement par la' 
TRÀlTBMBVrt! S>y ©M^KTiSEyK, te. 

à M. MaîaVant, 19, rue des Deux-Tonts, 
à ..Taris, la brochure explicative gratuits 
et franco, 'Vous Vozts guérirez vous-mêmes. 

BOT ASSAISONNE : 44 fr. colis posta! 
%2 franco gare S boites de 1 kilo net. 

LEEOSSÉ, Gorned Beef, LE 

SÈ.0P INFANTILE GIMIE ̂ %^Zè7^M: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BSp-
GUET.En ents partout. DépM :PiU° KrlILHAS, 8, al. Ktiihan. Se méfier des imitations 

DFf^sf^OE -a?11?ter de Buitc 
hôtel meublé av. 

au sans restauration. Faire of-
fre av. détails complets ; pas 
d'intermédiaire. S'adr. Fran-
çois, Grand Bar. 27, boul. Du-
eommier, Marseille. . 

PAPIER 3^,irue• 
ques, Marseille. 

magasins 
Saint-Jac-

«îfipss tTEsfsiRac, Pssafi'îeurs, Vertiges, Ulssrss sont guéris par 

qui NEUTRALISE 

Dans fautes les Pharmacies, ta boîte de 40 Comprimés 3 francs 
Ènroi franco contre mandat ai'.cnè h M. L.OU1S AMÏCÏ, Pharmacien 

Villa Marthc-Renéo, Saint-Sylvcstre, NICE 

M DEMANDE rit* VZ7% 
fabrication des sacs en pa-
pier. S'adr. chez Duvillard, 
3, place Marceau. 

ON mmmï ara 
Références exigées. 

COLIS AUX POILllS 
n'oubliez pas d'ajouter un pa 
quet 

mm n ni in* A Et >J 

hygiène des pieds. 

SAGE-FEMME ïSS 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M"' Arnaud, boul. Made-
leine. 59. * . 

ri ni monoph., no volts, 
EUÎ1 50 férid., 2 HP 

comp. Làffond fils, 127, gr. ch. 
do Toulon. 
nu DEMANDE une forte re-
Usïfouleuse pour charron. Ec. 
à M. Augier. rue Farjon, 11. 

hiS DEMANDE à louer jusqu'à 
Uiï fin septembre, maison de 
campagne, confort., meublée, 
avec jardin, proximité tram, 
■i ou 5 ch. a coucher de maî-
tres, 2 ch. domestiques, élec-
tricité. Ecr. à M. Weil, 353, r. 
Paradis, Marseille. 

ACHAT ET VENTE 
de 

SÂVOM f«;W^3h 
Postal 10 kilos : 20 francs 

franco contre remboursement 

AUX OHMS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

PHOTOGRAPHIE TROC! 
PorlTDits, Agrandi, Eeprodaetiocs 

Travaux industriels. Omsrt le diRianohs 
18, rue Saint-Ferréol, 18 

B nUajrç ouvrières culotiiè-
USîSlLîj res sont demandées 

pour l'atelier. Bien payées, r. 
du Musée, 30, 4« étage 

en tons genres 
Anciens et Modernes 

Erpertises, Kidactioa de Catalogues 
Direction de Ventes Fnbliqnes 

Recherches do Livres 
tares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur- demande 

L. William GANSSEiV 
Librairs 

74, rue Breteuil, 74 
MARSEILLE 

bsiAPtAUX naire; 
tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes 

OU PISTO VENDE w 

m 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

Eeniiii k 
en tous genre 

sur cartons 

MilSTPE, place Préfecture î 
MARSEILLE 

bracelet-montre or, 
du boul. Madeleine 

par Capucines, Dugommier. 
Rapporter contre récompense, 
Tourtet, 44. boul. Madeleine. 

Le Kêram : VICTOR HF.ÎRIES-

Imp. Stêr. du Petu Provençal 
rue <te 1s Darse. » 

V 


